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DIEU ET MON DROIT 


” 
Le président de la Chambre se 
u tournait vers le prenier-nunistre 
ntérimaire, M. Clarke,  pon 
PS HUE ndre consei | puand ce dernier 
Gisdne di F4 Li wish léclarn, aux applaudissements de 
LA LEGISLATIO DIRECTE OS PE 
ape ; ce “4 drone comme à ceux de la gan- 
En resume, Cote Of Not indi jue assez netlemment, la legis che qu ‘1 vait pas ln moindre 
lntion directe, exercée par “Pinitiative ou le “referendum”, tend à objection à ce que M, Dugal s'ex- 
mférer au peuple un contrôle plus iminédiat sur les faits et gestes prunât dans sa langue. 
de législateurs, en lus donnant le droit de désappronver et d'an M. Clarke se dit en outre con- 
nuler des lois votées jar la députation et mème-c'est de surtout [tent que In question se fût présen- 
que a législation directe tire son importance-«elni de légiférer enftée, puisqu'elle avait fourni à M. 
présentant su parlement des projets de loi à ratifier. Stewart l'occasion de prononcer 
Certains états de la rép bi que 4 néricaines ont dx ee sg ru une} si remar quable discours, 
oi de “légidation directe”. Al est encore assez diff de ae Ce qui est encore plus significa- 
Jugrerent définitif sur lens “mble des résultats sis jusqu'ic j tif que L'initiative de M. Dugral et 
1 est aequis cependant que la jégisiation directe à été un dangereux |" ÆÉNETENX plaidoyer de M. 
A n x ste t »& : { act , 
INStPUMENT AUX Tapis éments nocifs, Et ces derniers semblent sine Ah . fait lobes pi 
: | : à Le s + pi protestation ne s est élevée à l'en- 
pius enchiums à en user que les amis du bien, Grâce à l'apathie gé : : 
"Re bi la léginlnt | ie 4 Le ‘ ontre de lune ou de l'autre, Le 
Fre l'o 1€ u WMA, MU euisiAations (Hire cite eur M » . : 
fi 8 et 1 L'effet des | L l'intéré : “t agges (e TeRre MEL lGroit dn français de s fuire en 
Lace à nul effe 4 Jois rû : 
aces et de mni'elet des 101$ d'intérét publie tendre dans l'enceinte parlemen 
Nos voisins de la Saskatchewan ont été les premiers au Canada tire n paru d'une belle évidence, 
à se prononcer en faveur de Ja légishition directe. A la session del|du moins si difficilement contes 
1912 la législature udoptait à la Fois et l'initiative et le referendum table qu'aucun des élus du peuple 
par une loi intitulée “The Direct Legislation Act” 1 dépit des préjugés que plu- 
Dans ses lignes maitreses, on peut résumer éomime suit cette|Sieurs, en particulier, pouvaient 
loi nourrir contre le français, ne s'est 
lo Un nombre quelconque d'électeurs constituunt au moins sise le on 46 de soulever © 
pour cent du nombre total des électeurs avant voté à l'élection pré oujections, as une seuie VOIX Œs 
“ - L sidente : À im tr rêver victoire 
cédente à le droit de demander un referendum sur tout projet 4 ec 
de Sa A En f l Là plus facile, quan Lil n'y a eu pour 
dans lei1 ours de sa sunetion. Ki » » telle dé de t Pi: 
i ‘ je ‘ À nero) 1 Tace « + telle demande, le tre dr ire qu'à la cueillir conime 
gouvernement doit soumettre cette loi au peuple et la majorité des | yn fruit mûr? 
électeurs décide par son vote si ce projet deviendra loi ou sera rejeté, : ss . +" "i4 
Il ne tient qu'à ceux à qui elle 
C'est le referendum proprement dit, Re ietoi 
$ : Lo - ; ; profite de rendre cette victoire du 
0 Un nombre d'électeurs égal à au moins S pour cent -du nom rable et fructneuse. Si Duval 
bre de votants à l'élection précé lente peut présenter à la législature [a fait reconnaître son droit de & 
tout projet de loi non contraire à la constitution et n mpli quant pas |faire entendre en sa langue, il 
l'usage d'argent publie. Les députés voteront ce projet de loi que pourra en user non pas exception 
peuple devra. apré s la session, ratifier par voie de referendum. nellement, imnis en toute circons- 
” + » tance et aussi souvent qu'il le vou- 
Soumis aux électeurs de li Saskatchewan, le 27 novembre 1914144: non pas seul, mais ses colle. 
pour recevoir son approbation, ce projet de “législation directe” | £1S de mi er fr rm aise (Bee 
h : ; ï on préval iwaleme s frè- 
n'attirait pas aux urnes dix pour eent des électeurs inscrits: lapa hp. necercmeabes arar ecmnnnie de a 
Les res Acadiens sont à un tournant 
thue générale le tuant. er x 
: PAC x ; id de leur histoire: une ère nouvelle 
Les projets de législation directe peuvent différer dans les dé- ouvre devant eux 


tuils muis dans l'ensemble ils ressembleront tous à celui voté par la 
législature de ln Saskatchewan. 
Théoriquement, la législation directe ne serait pas une mauvaise 


cho, Mais dans la pratique, 1 en est tout autrement, Pour qu'el 
le fit Vraiment efficace et n'offrit aucun danger, 41 nous faudrait 
un élaghorat modèle, instruit des affaires publiques, Ebre. de tont 


préjugé et de tont intérêt. 


n'aurons jamais. 


Cela, nous fu Canada, et 


Encore moins, dans une province comme la nôtre. 


n'avons pas, 


faite des éléments les plus lispur ates et rs par leur manque 


d'instrnetion tout à fait incapables de suivre l'a Iministration des 
affaires publiques, La majorité, pouvons-nous dire sans crainte 
d'exagérer, vote dans un sens où dans un autre sans savoir pour 
quoi, sans apporter à son vote In moindre justification si ce n'est 


11 ‘ HP 
celle d'un mtérêt ee leon que on d'un pré jugé souvent pen respectu 


ble, Sans le savoir, sans pouvoir s'en rendre compte, elle suit aveu 
-glement Phnpulsion eréée par un minorité organisée et tendant à 
un but qu'elle se garde bien de faire connaître ou red de sous de 
fausses couleurs, 

Hors les grandes cerises électorales, la masse est totalement et 


profondément indifférente à la chose publique, comme nous le prou 


ve le vote donné en Saskathewan le 27 novembre dernier sur le pro 
jet de législation directe, A la faveur de cette apathie, il sera tou 
jours facile à une minorité intéressée d'annuler un projet de loi 


ou méme comme on en | eu l'exemple dans certains des états de la 
re “publi ju améru: aine » faire voter 
l'intérêt publie. 
C'est surtout 
CAES uable 


des pr jets de loi allant contre 
l'indifférence des fait dangereuse et 
législation directe, une élite de représentants 
* peut légiférer en bonne et due forme, la masse du peuple le peut 


masses 
si 


qui 
la 


encore moins. Son incompétence dans ce domaine n'est plus à dé 
montrer, Un grand observateur des choses humaines, M. André 
Chaumeix, le constatait, ces jours derniers, dans une intéressante 
étude de la Pevve Hebdomadaire. “VL'ineompétence des  musses, 
écrivait, n'est pas à démontrer, Elle se vérifie dans tous les actes 
de la vie politi jue, el elle justifie le pouvoir des minorités. " oli- 
vernement direct du peuple n'admet ni discussions réfiéchies, ni dé 


libérations sérieuses. Il est matériellement et psve 


hologi uement 


mpossible, Dès qu'il faut raisonner, conelure et agir, ce n'est pas 
le nombre qui peut quelque chose, ce sont les chefs” 

siège: mais alors M, Stewart, dé- 

puté de es du 8 pe l, com- 

meuça l’un des plus éloquents 


plaidovers qui aient été entendus 
dans cette enceinte pour deman- 
der que son collègue acudien eût 
[le droit de s'exprimer dans 

La grave affaire Flemming qi ui|: sign, En parlant françcnis, dit- 


D'UNE RACE 


si 


semble émouvoir le Nouveau- A. Dugal ne viole auc an règle- 
Brunswick encore plus que le ee de la Chambre, Or, c'est une 
scandale  Mous@au-Béranl n'a floi fondamentale de tous les corps 


leurs membres 
ont tous les droits qui ne leur sont 
pas «enlevés par les règlements 

uon-seulement les droits qui leur 
sont donnés par les règlements, 
mais encore tous celix jue ceux-ci 


ému notre province, a donné lien délibérants que 


à un événement qui, selon moi, n'a 
pas été assez rémarqné. Je veux 
arler de la commission accordée, 
je devrais dire le droit reconnu 
au député Dugal de s'exprimer en 


français devant l'Asæmblée  Lé-[ne leur refusent pas, Il n'est done 
gislative de Fredericton, pas illégal qu’ un député parle 
1 Fo français et il ne serait pas justé 

Les feuilles quotidiennes ont! d'établir un pareil précédent. La 


ra pporté les fuits: mais de crain- 
te qu ‘ils n'aient passé inaperçu à 
quelques- uns de ceux qui mme li- 
ront, qu'on me permette de les rap 
peler brièvement. 


a 
le % 


race francaise a, 
hasss la barbarie 
prétres français ont 

miers à l'évangéliser : 
diens ont peuplé et civilisé le 
Nouveau-Brunswick, je réclame 

pour M. Dpgal le droit de parler 
mn français, En effet, serait il 
juste «le dire que les premiers oc- 
eupants du sol, ceux qui ont fau 
cette province ce qu'elle est n'ont 


premmiè re, 
» pays, De: 
été pre- 


Aca- 


les 


les 


Mis en demeure de préciser sæs 
accusations contre de premier 
ministre, M Dugal demanda an 
président S'il lui serait permis de 
s'exprimer eu français. Celui ci, 
après s'être consuité ave: son chef 
de la droite, répondit que non. M. 


Dugal sans plus insigter reprit son | gue ! 


pas pleinement droit à leur lan | tant plus redoutable qu'elle 


* *% 


Elle n'est pas géographique a 
distance qui sépare Toronto et 
Winnipeg de Fredericton. Tandis 
que dans d'autres provinces le 
français a une lutte de tous les 
jours à soutenir pour ne pas per 
dre le-terrain qu'il occupe, dans 
la plus vaste des trois provinces 
maritimes 1len gagne: ilen gagne 
à larges enjambées, presque sans 
coup férir, du seul fait qu'il est 
par une large proportion de 
ln population. Les revendications 
faites en son nom ont done pour 
point d'appui plus et mieux que 
les textes de loi, jumi is nssez 
clairs et si souvent violés dès 
qu'ils peuvent l'être impunément 
E: un pas, qui ne pourra 
manquer d'être franchi aussi fa 
‘lement que l'on va d'une conclu 


parlé 


‘ore 


sion à ses corollaires, et la langue 
française aura conquis au  Nou- 
veau-Brunmswick tous les droits 


d'une langue officielle, 

N'y at-il pas de quoi nous ré- 
jouir, nous habitants de la  pro- 
vince-mère de tous les groupes 
français d'Amérique ? 

Comment ne pas voir en ce qui 
arrive la tardive, mais magnifique 
récompense de la fécondité exem- 
plaire des Acadiens, ainsi que 
de leur inébranlable fidélité à leur 
foi, à leur nationalité et à leurs 
traditions? S'ils avaient fléchi 
dans l'exercice de leurs humbles 
vertus familiales, s'ils avaient lâ- 
ché pied devant les mutiples in- 
fluences adverses rencontrées sur 
leur route, ils ne compteraient 
plus comme groupe ethnique dis- 
tinet et leur absorption par l'élé- 
anglophone eñt été l'oeuvré 
peu d'années. Tandis qu'au- 
jourd'hui c'est piutôt ce même élé 
ment anglophone qui est en grand 
danger d'être évincé, sinon  ab- 
sorbé, Dans les pays situés en de- 
hors des grands courants d'immi- 
gration, l'avenir appartient aux 
races prolifiques, Les autres, quoi 
au'elles fassent, ne peuvent tenir 
devant elles. C'est une loi sociolo- 
gique que même les méthodes 
prussiennes et orangistes d'assimi- 
lation ne sont pas parvennes à 
démentir, 


nont 
nent 


de 


+++ 
Dans l'Ontario la victoire défi- 
nitive aui mtend Je francais sera 
plus belle encore parce qu'elle au- 
ra été remportée de haute lutte. 
I nv a d'incertain que l'heure où 
elle 


se produira, Les âpres persé 
eutions d'aujourd'hui v auront 
largement contribué, en rendant 


ceux qui les subissent pleinement 
conscients que senle une étroite 
fidélité à tous leurs devoirs de pa- 
iriotes assurera leur survivance 
au imilien des ennemis  sonrnois 
qui les entourent. Tls sont à l'hen- 
ra décisive de leur histoire, L'at- 
taque qu'ils soutiennent est d’au- 
sur- 
vient à une époque bù, numérique- 


ment et économiquement, ils ne 
sont pas de taille à se mesurer a- 
vec le Goliath anglo‘saxon, et que, 
lans le camp adverse, Ton se rend 
compte que c'est lé moment ou ja- 
mais d'abattre l'élan de l'expan- 
française, 


sion 


Quand ils auront triomphé— 
ils triompheront —du complot 
ourdi contre leur langue et leur 


foi, l'horizon aussitôt  s'élargira 
devant eux. Dans vingt-cinq ans 
ils seront 500,000, dans cinquante 
ans, bien près d'un million. Ayant 
le nombre, aguerris en outre par 
un demi-siècle de fière résistance, 
ils pouront parler haut, ils pour- 
ront parler ferme. Le moment se- 
ra alors venu de réclamer l'entrée 
triomphale du franeuis dans cette 
enceinte parlementaire où ont été 
votées les lois de proscription des- 
à taire l'enseignement. 
Et certainement des fils des pros 
cripteurs d'aujourd'hui se trouve 
ront là pour découvrir que ce se- 
rait manquer au fair play britan 
nique que de ne faire droit 
à une telle revendication, 


tinées LA 


pus 


Læ député Stewart invoquait le 
fait que Acadiens sont chez 
eux au Nouveau-Brunswien qau- 
tant et plus qu'aucune autre race. 
Les Canadiens français sont au- 
tant chez eux duns l'Ontario que 
lies Acadiens peuvent l'être dans 
lune où l'autre des petites pro 
vinces de l'Est. Nos découvreurs, 
nos missionuires, pionniers, 
nos fondateurs de villes ont pous 
leurs entreprises jusqu'au 
Sault4Sainte- Marie et l'Algoma, 
au-delà méme de la frontière on 
tarienne—jusqu'à Détroit et Du- 
luth. Si lors de ln cession, faute 
lu nombre voulu pour coloniser 
un si vaste territoire, ils ont dû 
se runpeler en-déca- de POutar 
ouais, l'occupation effective de Ia 
plus belle partie de leur héritage 
n'était qu'une partie remise, Es 
peuplent aujourd'hui l'extrême 
sud, l'est et le nord, En v mettant 
tout le temps qu'lifaudra, beau- 
coup de siècles peut-être, leurs 
groupements aujourd'hui si forte- 
ment séparés se rejoindront au 
centre de la péninsule ontarienne, 


nos 


se 


en comprimant graduellement les 


autres éléments ethniques sous la 
poussée de leur irrésistible force 
l'expansion, 

Tout ce qui s'est accompli de 
grand dans le monde, l'a at 
nom d'espérances exagérées, à dit 
quelqu'un, Je ne cite pes cette Da 
role pour m'excuser d'entretenir 
in optimis me excessif sur l'avenir 
de 1 frères Ontariens et Aca- 
diens, mais parce que les uns et 
autres, au milieu de la noble 
épopée nous eur voyons vi- 
vre et dont le dénouement se des 
sine déjà, méritent pleinement 
qu'on la leur appliqe, 


Fe rdinand Paradis. 
1914, 


été 


les 


que 


> mai 


D'UNE LETTRE 


Nous avons reçu au sujet de 
notre article de la semaine  dér- 
nière “La situation politique” la 
lettre suivante: 


\ 


“Cher monsieur: 


Un de vos lecteurs et de vos n- 
bonnés se permet de vous faire 
Vous avez ju 
à propos de donner une direc- 
à l'électorat dans le dernier 
numéro de votre journal, 

Est-ce que In loi scolaire du 
Manitoba a été changée d'un iota 
depuis l'arrivée au pouvoir de M. 


ue L jues questions, 


ue À 


Roblie au pouvoir? 

A cette question, M, le dire 
teur, si vous êtes honnête, (sic) 
vous êtes forcé de répondre Ho! 


et en cela vous ne ferez que corro- 
borer les déclarations de notre «dli- 
#ne archevêque, 

Or M. Roblin et son gouver- 
nement n'ont rien fait pour notre 


si 


élément catholique, “pourquoi ee 
dévouement au parti conserva- 
teur surtont après les amende- 


ments Coldwell qui n'étaient"rien 
autre chose qu'une giffle aux ca 
tholiques., Pensez-vous que notre 
situation dans les villes puissé 
être plus néfaste? Et si M. Ro: 
blin n'a rien fuit pour nous pour- 
quoi votre attitude? Un de vos 
lecteurs qui désire ne pas faire 
connaître son Dom se ferait nn 
plaisir de vous lire à ce sujet. Si 
M. Roblin n'a rien fait ne pen- 
sz-VOUS pas que notre situation 


est assez pénible pour > taire | 


désirer 


un changement ! Vous sa- | 
vez fort bien, M. le directeur. 
LI LLRELEL LOS LEE ganivernement, vu ke | 


manque de stabilité de nos partis 


politiques n'oserait perséeuter da- | 


vantage ! 


si 
Et 


rs catholiques, surtout 
derniers étaient organisés. 
puis ne crovez-vous pas qu'un 


res 


changement peut apporter une à 
imélioration {” 
5: 

Nous conprenons fort bien que 
l'auteur de cette lettré n'ait pas 
tenu à la signer car ses amis au 
raient conça une bien maigre opi- 
uion de an logique et de sa con 
naissance de l'état actuel des 


groupes français dans cette pro- 

ince, Bien que nous n'ayons pas 
coutume de ré ipondre aux comMmu- 
nications non signées, nous Kro- 
gerons pour une fois à notre ha 
bitude et inserirons en marge de 
cette lettres quelques observations 
et quelques explications. 


Non: la loi scolaire n'a pas été 
modifiée depuis l'arrivée au pou- 
voir de Sir Roblin et de son parti, 
il y a quelque quinze ans, Et nous 
n'avons jamais soutenu autre cho 
se, Muis nous avons toujours crif 
et croyons encore que l'applica- 
tion plus où moins large d'une loi 

application dépendant toujours 
ladministration—doit eomp- 
dans le jugement à porter sur 
Et c'est sur ce 
nous avons basé no 
tre article de mardi dernier, - A 
moins d'être aveugle, on doit ad- 
mettre que l'application di règle- 
ment Laurier-Greenway nest pas 
la inême aujourd'hui qu'en 1898, 
Et si cette application est plus 
large et plus généreuse qu'autre- 
fois, nous devons en tenir compte. 
Ce doit être pour nous une des 
raisons déterminantes de notre 
vote, Et nous en appelons au t6- 
moignage de tous nos lecteurs de 
la campagne, si oui on non, ln si 
tuation de nos écoles, en dehors 
les villes, est-elle meilleure au 
jourd'hui qu'elle ne l'était hier? 

Des amendements  Coklwell, 
nous ne dirons rien de plus que ce 
jue nous en avons écrit la semai- 


de 
ter 
un gouvernement. 
principe que 


ne dernière, [ls n'ont rien donné 
et rien ne permet de dire qu'ils 
donneront quelque chose, Ilest 
mfantin de se demander «i notre 


situation peut être plus néfaste 
dans les villes? Cela est toujours 
Un gouvernement perst- 
“uteur pourrait décréter que les 
“atholiques devront envoyer leurs 
enfants à l'école neutre... pour 
ne citer qu'un qui rendrait 
notre condition encore plus déplo- 


rable, 


Les catholiques des villes et de 
ln campagne ne forment qu'un 
tout, Leurs intérêts sont indivisi- 
bles et inséparables, Et la condi- 
tion toujours misérable des pre- 
miers ne doit pas nous faire ou 
blier les progrès que la cause des 
seconds à pu faire, 


possible, 


Cas 


Un changement ne se peut dési- 
rer que s'il y a chance d'améliorer 
ainsi tôt ou tard notre situation. 
En présence de quinze années 
d'application du règlement  Lau- 
rier-Greenway et des déclarations 
de M. Norris, nous laissons à nos 
lecteurs de décider s'il serait sage 
de passer à un autre régime, 

Cela nous a un peu égaillardi 
d'entendre mentionner l'instabili- 
té de nos gouvernements, Nous à- 
vions toujours cru que notre pays 
sur ce point faisait exception. 
Tout dernièrement encore, M. 
Hamar Greenwood, dans un livre 
intitulé “Canada as an  imperial 
factor” s'étonnait et nous félici- 
tait des peu fréquents change 
ments de ministères et au fédéral 
et au provincial, 

Qu'aueun parti politique n'ose 

persécuter les catholiques une fois 
au pouvair, c'est possible : eur rien 
ne diffère autant de la politique 
préchée dans l'opposition que cel 
le pratiquée au pouvoir, La con- 
duite du gouvernement conserva- 
teur, dans l'Ontario, en est une 
preuve, Mais ce n'est pas une rai- 
son d'aller de l'avant dans ln 
nuit de l'incertitude, Il est tou- 
jours bon de se demander si l'on 
ne quitte pas la proie pour l'om- 
bre. 
En terminant sa lettre, notre 
correspondant nous demande 
nous né croyons pas qu'un chan- 
gement peut apporter quelque «- 
mélioration. 

Rien ne nous le fait prévoir et 
rien ne nous paraît moins certain. 
Si notre correspondant a des rai 
sons spéciales de: le croire, nous 
ærions heureux de les communi- 
quer à nos lecteurs, 


si 


LE CHAMPION 


récba - 
rester 


dans cette veillée d'armes, 


mer l'honneur de toujours 


[en chevaliers, 
Songeant durant ces heures de 
| la nuit à ceux qui davantage sont 


(La Fie Nour lle } 


“Pour aller au SacréCoeur des- 
cendez à la station de la place des 
Abbesses”: indication précieuse à 
qui se hasarde pour la première 
fois vers Montmartre par les sou 
terrains du Nonl-Sud, C'était 
men as il v a huit jours: au sor 
tir de Ja gure je gagnai rapide- 
ment ja rüe Dix heu 
res du soir! Quelques rares bou- 
tiques demeurées ouvertes se fer- 
maient, des passants attardés re- 
gagnaient leur logis et “Pierre 
l'Ermite” lui-même, qui ne me re- 
connut point, rentrait à la “De- 
mi Butte” 

Nos amis de Paris n'ignorent 
pas l'aspect du mont des M: artyrs 
à cette heure tardive, Tourbilon 
des affaires, cris voiuptueux des 
bandes jovenses, tintamarre bru- 
vant des music-halls, atmosphère 
empestée des bouges ou senteurs 
parfumées des salons, toutes ces 
vagues humaines se brisent  im- 
puissantes contre la montagne 
sainte, Quiconque la gravit sent 
une paix délicieuse envahir tout 
son être; dans la solitude, le eal- 
me de la nuit il surabonde de joie, 
et quand il a franchi la palissade, 
monté les escaliers de bois menant 
à la basilique, son coeur bat plus 
fort, car il sait que le Coeur de 
Jésus est 1. 

Ses adorateurs, l'autre nuit, ne 
faisaient pas défaut: ouvriers 
plovant sous un dur labeur, sol- 
dats montant encofe la garde pour 
servir le pays, vieillards donnant 
à Dieu les heures précieuses d'une 
vie finissante, et jeunes gens Lui 
en  vonant l'aurore, Ceux-ci 
étaient nombreux, une cinquantai- 
ne environ, et quapd je les vis se 
lever tous à [a fois, je né pus 
m'empêcher de les suivre, 

Dans 41 même dortoir chacun 
avait retenu sa couchette, mais au 
lieu de s'y étendre tous s'étaient 
faisant cercle autour d'une 
table, Pas de conversations pres- 
sées, pas de rires bruyants: seule 
la voix d'un prêtre s'élevait, Un 
peu à l'écart je contemplais et j'6 
coutals, 


» : : 
Ka Viginti. 


ASSIS 


“Si nous voulons travailler avec 
Jésus-Christ au salut de la Fran- 
ce, disait le ministre de Dieu, il 
faut nous transformer à son ima- 
ge: vivons surtout dans l'humilité 
pour connaître nos indigences, 
mais aussi nos richesses divines.. 
Du désintéressement à notre  tà- 
che, donnons-nous à l'oeuvre, a- 
bandonnons les résultats du Mai- 
tre... Nous devons être les meil- 
leurs chantres du Christ: que nos 
vies reflètent sén Evangile.. 
Soyons comme În goutte d’ eau que 
le prêtre, à l'offertoire, met dans 
le calice pour se perdre à la con: 
sécration duns le sang du Sau- 
venr,.. 

Du mystère de la vie de Jésus 
en nous à l'idée de sacrifice 14 
transition était facile, et, sans te- 
nir compte du temps, nn prêtre 
succédait au premier. “Donner sa 
vie, dit-il, il n'y a rien de plus en- 
thousiasmant ni de plus doulou- 
reux... Le don de nous-mêmes est 
notre puissance spécifiquement 
chrétienne... nous ne devrions 
permettre que l'on sache se sneri- 
fier mieux que nous... pour cela 
nous disposons de Jésus qui dési- |‘ 
ré nous Lee 77 206 son esprit 
de sa cr ifi le, . 

Minuit sonne, A leur tour des 
jeunes prennent la parole, ils par- 
lent de responsabilité, de conqué- 
te. “,..Ayons de la ténacité: il y 
a des heures difficiles, ce sont cel- 
les de Jésus Christ. attachez- 
vous aux mes, |a crainte de les 
perdre, le désir de les relever vous 
préserveront. . Pour conquérir 
les âmes il faut d'abord conquérir 
la nôtre...” 


A uvre Lébne ces jeunes hommes, 
décidément imlassables, étaient en 
adoration devant le Saiyt-Sacre- 
ment, Sous le regærd du  Ohrist 
méditant les pensées jetées comme 
me divine semence, ‘ils durent 
sentir lever en eux des énergies 
nouvelles, Malgré moi je les iden- 
tifinis à de nouveaux chevaliers, 
“C'est le soir d'ume grande  ba- 
taille, écrivait Téon Gautier, que 
l'on à vraiment quelque plaisir à 
figurer de beaux jeunes hom- 
mes, pâles et blessés, recevant la 
paumée et chanssant les éperons 
d'or”. Larttant depuis des semai- 
nes contre eux-mêmes et contre le 
monde 1ls venuient sans doute, 
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dans Jeunesse en 


je rés 


mes frères ln 
tholique, is de ne pus tai 
re ce bel exemple de foi, de noter 
quelquesunes pensées 
propres à perfectioner notre vie, 


de ces si 


Rapprochant de cette  veillée 
celle du 31 décembre dernier à 
Paris, au Waridon, à Rouen et 


ailleurs: mettant en parallèle le 
deux heures du matin, exacts ce 
lui de nos 


amis de Firminy par 
exemple, pour ne citer que ceux 
à. perant dans la mine juan à 


deu xheures du matin, exacts ce 
pendant quelques heures après au 
rendez-vous de la Table-Suainte, 
je me suis dit que les moins #élés 
y trouveraient une leçon, que les 
ardents seraient stimulés, et que 
tous enfin iraient à ln souce qui, 
pour la même cause, les 
mêmes dévonements, 

De mon coeur alors ma prière 
pour eux se faisait plus ardente, 
Je vous prie, mon Dieu, pour mes 
camarades, Ce sont vos chevaliers, 
puisqu'ils en ont la croix: faites 
qu'ils en aient les sentiments, se 
souvenant de l'antique recomman- 
dation de Eglise au nouvel «dou- 
bé: “Si je te donne cette épée, 
c'est à la condition que tu sois Le 
chæmpion du Seigneur.” 

Ce titre est un gage de victoire, 
Un jour si nous l'avons complète, 
il nous rappellera, au milieu du 
triomphe, cette lecon d'un vieux 
prêtre dans nos Chansons de Ges- 
te: “Ce n'est pas vous, sachez le 
bien, qui avez battu les pañens ; 
mais c'est J/hesus de gloire." 


suscite 


Maurice Auger, 
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L'on peut trouver des actes À 
ritiquer dans ma carrière politi- 
que, tout homme est  peceable, 
mais je puis vous dire en toute 
sincérité que j'ai toujours travail- 
lé pour obtenir pour mes compa 
triotes la plus grande somme d'a- 
vantages et de bonheur possible, 
J' ai défendu leurs droits sans ja- 
vrais broncher et sans jamais em- 
piéter sur ceux des autres natio- 


nalités, Tel a toujours été le but 
de mu vie politique (3 août 
1872) 


Georges-Etienne Cartier, 
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prix. Le dessous est tout d'un: 
pièce et le morceau de dessus fait 
corps avec les manches, Le croise 
ment du surplus se fait et dans le 
dos et dans le devant. La jupe en 
deux morceaux comporte un fron- 
cement dont on peut se dispenser. 

Le patron No, 6,651 est pour 
jeunes filles de 14, 16, IS et 20 
ans, La grandeur inoyenne de 
mancde he verges d'un tissu de 40 
pouces de large, 5% de verge de 
“net” de 140 pouces de large, 114 
verge de ruban pour la ceinture, 
ou 29% verges d'un tissu uni de 45 
pouces de large. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix au bureau de 
e journal. 


GO47 


Cette jupe nous offre un joli 
modèle de nouvelle jupe, type 
“peg top”. Elle ferme sur le de- 
vant et peut être à taille haute ou 
or linaire, On peut employer des 
tissus tels que cheviotte, serges, 
cotons lourds, Le chiffon taffetus 
nouveau tissu à carreaux, convien 
dra très bien, 

Le patron de jupe No. 6647 est 


pour mesure de taille de 22 à 72 
pouces, La grandeur moyenne de- 
mande 1% verge d'un tissu de 50 


ou 54 pouces de large où en fai- 
sant la jupe en morceaux 2#4 ver. 
ges d'un tissu de 36 pouces de lar- 
ré, 

Ce patron peut être obtenn en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal. 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 
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Veuillez trouver ci-inclus ,.,.,..,,,., 
sous en retour desquels vous m'enver- 


rez: 
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Datiate lost his. 
Note.—Un d‘lai d'au moins dix jours 
doit nous étre accordé pour Fe 
tion du pote, 
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UN AFFREUX DRAME 


Le jour fixe pour son mari. 
age, une fiance est brûlés 


vive. 
\e Your Û i 
1 er, « 1 ‘ \I 
Kat \a t M 4 
€ jour 
ve 
seuil f e M: 
\i i ' 
int CAL 
mere D, de 4 {) ' l 
ELA | 11 le 
. + [72 
( I {it « 
l'A ‘ | ‘ 
LJ t i 
Lu i : : : 
, f ] | 
it “ fuit i ento 
fau ol 1 ñ 
ire } i ü 
à laut P l e 
va ; 11 1 e 
! fl - 
Le fi vdant ce ternps uva 
| s as ln maison et les p« 
neys avaient _ét& appel [! 
tôt fait d'éterndr ” con 
1 ent d' ler d \l lle 
Maurash fut fvotivée dans ln <a 
était affretsment brûlée 
t 1 iue mourunte, 
{) transport aù  Ceneral 


un vent violent, à passer Ja fron- 
Üière frwneitises 11 suivit ln vallée 
le la Monse à aue grande hauteur. i 
| Tout à coup, ulors qu'il se trolt- ; 
varit au-dessus des bois d'Humil } 
{lon près de Nouzan, Le ballon i 
“othimenéar à descend rapid ! 
ent, hu valve s'était Attachée et 1 
[le onz se perduit en abondance, 
Bientôt, l'enveloppe se repliait 1 
ur élle-méme et, faisant parachu ; 
te, rulentit Mgèrement la vites H 
le br desrenté, Grinpés dans k ; 
filet, les quatre :aéronautes se 
lérovient voués à" une mort cel 
{taine, quand ee qui restait de leur 
ballon vint toinber sur le sommet 
Les troupes de Huerta ont été di le Tampico par les : l'un énorme cliène, sur lequel il 
be! inewiouit qu ut nt Eta Luis d unpieo € ‘fi terent un moine m pour sæ re 

ture dans une région péirolere el st nl Wportant port le mer, fimettre le leur viol ‘nte émotion. 
venu umédhatement après Vera Cruz Dans un mur où le Aussitôt qu'ils se retronvèrent Autre photographie du “Resolute” en pleine mer, à toute vi 

tnohs des relx ont al e large brèche, un sannonier rebel. Fa term heureux le l'avoir'éelutp} tesse, se préparant au grand conconrs international. Le “Reso 

d'oi talk une. pièce d’urtilk On Le voit près de la gueule du [S! belle, LS lansèrent tnt roncle ute” à soixante-dix pets le longueur, 
fa effrénée autour de l'arbre sau 4 
veu”, 

he cs ds ie ———————————_——————_————————…——…—…———— Si l'accident s'était produit un SEA 
PEN à RE Me: lareuu:! dit ot las dufengins. tinrani es À re À BR tard, HS LM itson Harness Shop: sept DIE | Leugs Ca aa l'a les les ont aidés 

ospili i __ \ : [se seraient imfailliblement tué: faisant partie des propriétés| finalement À sortir de la dange 
ne ve Pr om 0 ombre 2e tou Mod <érerrà eau , [ans leur chute, Gnunon, da fabrique de M. Pa-{rense position oùls se trouvaient. 
neue Ntspanser quelques Dr De ROROFPRSES PETHSINES, : 16 | RÉ — > trick Creedon et sa maison d'ha-| 

" H ll, | il avait recu en | mothis de accident, se pie ver rx Hit 4 je dd | TE 
essavant d ruver la jeune fille t sy le lieu de la catastrophe | . DT a ; d 

| | De Homme VOttRail que ke pot r porter SPCONTS HUIX Ra then UN PRAAAETT FOR- Du [Uar Lier de "3 High Sehoo! JUSTICE ACCOM- “ 

1 fu célébré à l'hôpital, reux aviateurs, mais inutilk nent, | e feu francint la ligne ch chemin MODAN TE 

\u édecins ont d ré qi iprès D les éfforts, on ni PEN le for et wagna le qmilier conni - - 
la moindre émotion po tuer put retirer que neuf cadavres de : ” L2 sous le Ho de qua tfi r français. 

ne | étrement informe des dé [Il avait amassé $12,000 en! “outh Sale, quartier qui ne com-| Mme Caillaux aurait sortie 

mis calcinés des deux apparcils, | sept ans. prend guère que des maisons en de sa prison. 
+++ + Les corns les mualheure Uux avia | 0is, de trois étages, ei conne les 
teurs HiérMiblsaiant belle. étaient | + pétupes manqgnaient dans ce quar- ME 
UNE ERREUR _! méronnaissables, New-York, 25 Parmi les per | Her, treize imaisons furent détrui- ME dé. tic el à 
JUDICIAIRE Le dirigeable milituire “Koert [sonne qui viennent ehercher for- | !eS el peu de temps, ju dé sd ] “ti nd r 
p ip avait quitté ce matin sonitune en Amérique, il en est peu, Les habitants avaieñt pu quit- Fra Cuillat A res Li Lou 
port d'attache de  Fischamend | sans doute, qui aient songé à em-[tér leurs maison S à teinps, mais «mb 3 A L Us 
Condamné à mort, il sera re- pour = renlre aux grep 4 ployer le même moyen que Joseph pare d andr eu le tpips Lao d rate demi-soeur de M. Cail- 
x . * # + noeuvres: le capitaine Hanswirih, | Vono, un Halion sur qui la policel leurs meubles mi tous leurs vête : Ta 53 à ais" dé 
rue en liberte vs cat | pilote du ballon, avait l'intention Û 3 lt main hier, | ments, vie agé ré a Père! 4 
fait sept ans de Prison, [de prendre des photographies des! Vonve fut arrêté au coin de ln Dès que l'on comprit qu'il se chaise la meurtrière fut RO 
‘ [inonvements des troupes, pa me ES et de la 58e rue parrait difficile de venir à bout de “a F4 foule et sifflée et que près 
| Une deniheure après le *Ko-[le poli-eman Crninghum, ‘parce | l'incendie, des secours furent de- «4 Va tombe iles ht ce à 

New-York, 26. Une lépêche | « rtling”, un biplan s'élançcait à su qn Al hoportunæit les passants de! mundés à Boston et nn train spé- hodiile me Mer dvi mea 
de Trenton (New di rsey) signal | pourse te 7 ne tarduit pas à le |ses pressants appels à leur cha- ss parti de cette ville mnenn de nu ae rappelle à re propos 
uu cas remarquable d'erreur judi fi Etraper téroplane était piloté lrité, * .: FPSNDIERS ER ETES | noubre. que l’ancien ministre Baïhant etn- 
Mg + 04 , } E schuvk RL Cu ter ré a le is ep D rguten rade  ÿ Fomtes me LU Sie x ds prisonné lors de l'affaire de Pa- 

1 Hognne ON 1%, CHUAVIer ! ant 0OSER etuit 1 "i, € 1 n - de rentre conte re son 1 ‘late sorties des PF Pt 2 : £ 
Po, contan: à mort, 1 v a pl | d'officier observatent Î entité. son Le. 26 pes a - ni osermss e un avait pe Le rage À HATRS 56 vit reftiser À de agua 
rs DL demi Le: ds | Après avoir évolué plusieurs! fusa de do Fra soi droite hi ATNES x ff a d'assister aux obsèques de sa pro 
ans, Aires 4 3 | | j 1 usa de net n #h : vu que le shustre attéfédrait 1 ie feiñme. 
ble d'un assassinat dont fut vic- | fois antour du gros dirigeable, le On le fouille et lon trou dans proportions énormes, Le seryice I 
time un jeune fermier de la lo | ieutenant Flatz voulut prendn les poches ubre let: adressée anfde d'électricité fut interrompu au ——— 
culité de Venov. je là hauteur pour survoler le diri fnuméro #2 West Second Avente. !borit dé peu de temps. 

Tout était prêt pour Pexéeu- |geable, Caleula-t-il matsn distan- Ua poli ét :an se rendit à cette Le maire Hurley a donné des Les Poudres de Miller «contre 
tion dans la prison d Wé delce où sa vitesse, on fut-il plaqué |adresss ot apprit gw'en‘etfet Vono ordres pour que la Town Honselles Vers valent par elles-mêmes. 
Hunterdon, lorsque, lernier | pa coup de vent an moment {+ Haüitait. Eotroduit dans l'ap-|et la Market House img onver-} Non seulement elles expulsent les 
moment, le gouverneur du New-loù il arrivait près du ballon? | partement du prisonnier, il leltes anx familles que le feu chas-| vers du système arais réparent le 
Jersey commua Ja peine de!C"4#t ce qu'aucun témoin n'a pu lhirouve fort bien meublé: il v a-lsuit de leurs oct an mal fait par les vers et donnent 

Schuyk ler. Le malheureux ééhap-| déclarer, mais on vit soudain le | v: uit même un piano automatique : A sept heures du soir, on esti-|au corps une telle vigueur qu'il 
pa de b peu à la né eapita n foncer sur le dirigeable: parmi les étements se trouvait tmait à plus de deux-miMions de!reprend rapidement ce qu'il a 
le, ar $ is nee était déjà mor we terrible explosion se produisit fun habit æ sonne en parfait état. | délars les dégits matériels, Cent | perdn au point-de vue digestion 
tée et, des cellule, il entendait jet, au m ex d'une gerbe de flan Daus un seerétaire, le police fingiante immeubles - étaient  ré-lsous l'aëtion déprimante des vers. 
les Droits” coups de marteau !mes, les deux appareils s'éerasè lman découvrit des livrets de ban- duits en cendres. Ces poudres font leur travail 
dunués par les charpoutiers à la trout eur le fine d'un montagne que montrant que Vo avatt ef Le nombre des viciues tait conoplètement eb une guérison 
funèbre construction, lorsque "| las corps des Yictunes étaient fectué des députs divers dout lella mème heure de dix-neuf, On complète suit leur emploi, 
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14 1 + 
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! . . 
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Un dirigeable militaire au-| és de l'estrade, Dans quelque 0 ei Busio réels, quai | se 2 us 
. . . . : bé ] # FRPRET OS e + | u * où se trouvent | ‘te aonner. 
trichien détruit un biplane he” fraget es furent sur le Et des fabri nes de chaussu. | ‘Le fn faitait etcore raje cet 
FEAR [La sl near Po 6 rein ne | x iprès-midi, et tout a été mis et 
LASER sg À hr gp ol Lee PS ET par un fort vent du oeuvre pour sauver les mineur: 
lles soustraire à foule, non it ? : sp dy D: 
\ 11@, 2e | moulacre [peine d'uil run. ve | Forest, s flammes ont rapi qui se (rouvent encor dei [A 
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taire et Créb plan, par boite ii | LA JUSTICE DE VILLA, gas situés dans Boston stre la CAlASTO] ñe, deux cents ont 
: Hanveuvie. est venu se je | D Ra em | | puis Putn an et Essex  streets | réussi à s'échapper. 
te ele ballon, } faisant une | à font été brûlés Les autres sont restés ensevelis 
DD APN … Inquelle LE fait fusiller an zouverneur| Les principaux inineubles dé- pendant quatre heures, #lors que 
norme déchirure, par laquell crihapilh | | l l x hé 
l'hydrogène s'éthaoppa en quanti militaire, [iruits sont: Île Watson Building le feu faisait rage dans les gale- 
{ ne terrible explosion se pro- PR {le John Hathaway Bake Shop, le !ries. 
Galveston, 24.-—Le général Ma | 
hiel Chao, x n wo nour d 
Chihuahua. a 61% fusi hier sur 
l'ordre de Villa, so s «dépé- 
‘hes recues. nu Sa}- 
tiHo. C'est pris [ue 
l'exécution eût lien, 
Plus dé 25 coups de fusils fu- 
rent encore tirés sur lui après sa 
“hute, 


AERONAUTES 


Ils sont miraculeu 


Paris, A4. Un ballon, 
par quatre personies, 
quitté Louvière (Belgiqn 
lernier, tarda pas, 
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Objets de Piété et Livres 
de Prières 
LIVRES DE PRIERES 


JEUNE HOMME 


rt . orn 


D 


lorée, tranche 


r noir première qualité, ornements dorés 


No, 518, méme, veau rouvre “2,00 
No, 723, mème, avec pochette en veau rouge RU 
f{UIDE DE LA JEUXE FILLHI 
| Yo 4 chacvin no ornement lor tranctre dorée 1.35 
| No. ET. veun noir, ornements dorés tranche doré go 7h 
| No, BIS, veau roue, ornements do tranche dorée, .$2,7b 
| N r, 421, veau rouvre prennere qua où ment lo 
| rés, tranche rou re ii r ave ochette en ur 
| roue ii TRE eu ss 0e vi 8 05 $ 1.00 
| Paroisten No 306, cuir rouge, tra ie ro su out 
| vec po dette Rite s $1.50 
| dorés, tranche rougé sous où css cesse $2.00 
| CHAPELETS 
| No, 1.629, longueur 1514 ponce une et croix argeptôes $SLO0 
No, 1,710, longueur LS pouces haine urrentée, croix 
et médailies oxy Ms à En OU M ele 8.1.25 
No. 1258, longuei 11 pouces “haine et croix en argent 
PORN SN EE UN Et bout a US ee VU TES VON Ts NE l'a cat .$2.00 
No. 3.209, longueur 17 pouces, même que précédent mais 
ER R IVRR lurdbet EU DU dus VUE Ve LE TU $2.26 
No. 560, longueur 1614 pouces, chaîne at croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales ...,.,.,....... $2,75 
No. 557, longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, NTONS TON Le er 3.00) 
No. 4,559, longueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 
OR Den db RU TES PT A 
No, 5.131, longueur 18 pouces, cha; ne et croix dorées, 
LU ee PR PO PR ARR LEE 1 PRE ag AA $2,50 
No, 4,193, longueur 1714 pouces, chaine et croix dorées, 
TS ON soie not Do Ce Cas DA TT ....$3.00 
No, 4.405, longueur 17 pouces, même, grains ovales ... 84.0) 


Tous les chapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 
comme suit, au choix de l'acheteur: Imitation pierre- 
rie: rubis, améthiste, sapphire, émerauld où crystal, 
1409, longueur 16 pouces, grains ovales, éhuine et 


No, 


croix en argent solide ..... FAST STUNT ETES RENE 0 
No. 4,589, longueur 15 pouces, nacre, grains ronds, chai- 

ne et croix dorées Tati AR AE LP D D CAO «8 ÿ .. 82,50 
No. 4,398, longueur 19 pouces, nacre, grains ovules, chai- 

ne et croix solidement dorées ,,.., NET se 44: TURN 
No. 4,594, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds, chai- 

ne et croix solidement dorées ........ RANGS PNY SN .$5.00 
No. 3,020, longueur 15 pouces, Coco noir, “petits grains 

ovi ales, chaines et croix argent solide ,.... EP PP 7 
No. 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 

de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide ,.$1,75 
No. 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine ct croix dorées .,,,...,,.88.00 
Ecrins à chapelets en euir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 


Avec chaque chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 


IMAGES pour Noël et le jour de lan, en cellnloid, artis- 
tiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 
format, 


CARTES POSTALE ILL Us RELES avec sujets de 


Noël ou religieux, artistiquement décorées, 5 cents chaque ou 
45 cents la douzaine, 
MEDAILLES SCA PULAIRES 
No. #0 $, diamètre 7-16 pouces, srgpal solide oxydé, 
PONS UE D ES NE ER PE “id Us Vo 28 VONT NE 
| No. 411 $, diamètre 9-16 pouce, ron de, argent solide 
oxydé tot atasete trs os at és on ss os ed did dt soin .$0.65 
No, 412 $S, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 
DR VAS BU do de a ces CUP TRS OT PERS $0,75 
No. 415 S, diamètre 5-1 pouce, ronde, argent s olide oxydé.$1,00 
| No, 516$, rectangulaire, argent solide-oxydé ,,,,..,, 51.00 
No, 410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide ..... "#1 00 
No, 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide ,....,...... 51.25 
No, 412 G, diametre 11-16 pouce, ronde, en or solide . . .$L.50 
No, 415 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ....,,$2.00 
No. 516 G, rectangulaire, en or solide ,.,.... Ye #2.50 


Tous les objets offerts comme argent ou 0 solide sont 
poinçonnés par l'élat français. 
STATUETTES EN METAL 
de 


BOT AIO PE A RE OA CM ER) FT 10 

Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 

Jeunne d'Are, Inimacitlée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l Assomption, 

la Sainte Vierge et l Enfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisli- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROÏKX, CHANDELIERS, BOITE 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC., ETC, 
Tous nos prix comprennent l'affranchissemet. 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de lEglisbuinte- Marie.) 


Argenté, 6 pouces 
Doré, 6 pouces de 


haut 


VIATI- 
su- 
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? 
BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, re ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite : Ouvrages en Beton 


. : Bureaux: 
50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 
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ne 


doit 
héce ssalres 


La nourriture consommée 
contenir les éléments 
pour remplacer les déchets du 
corps et élaborer le produit qe 
l'on désire obtenir, c'est-à' dire le 


Juit, Le corps de l'animal se com- 


= 


Les in vestigateurs ont vres seruient robe me plus pau- 


beaucoup de recherches pour con -|vr ”, On constante avec  étonne- 
naître la qualité exacte des di-! ment que les pauvres sont tou- 
vers éléments nutritifs que es | jours aussi pauvres &t que pour 
aulnaux exigent sous certaines |tant les riches sont plus génés 
conditions, C'est un principe gé qu'ils ne le furent jamais, L'ex 


LA LIBERTE 


d'y trouver mieux. Le joutier 
l'a devancé, Il s'est procuré pour 
deux cents mille franes un rubis 
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CARE, QN NPARRS. ON NN CESR p co 3 | lessé son! —Monsieur, ditelle, service |"? ge PNR CPR Silence! dit Rosa. ue Cornélins avait|secs, mais qu'il n'y plongeait les 
brus. et l'on vous se là |épaule; le blessé entoura le «4 le | pour service, gi van qui x vien 9 vayvel nr * Silence, et pourquoi ! lui cette correspon lun. | VellX que pi QU à À Au « si ses Ols 
arrea 4 {la jeune fille de so ts Intuet, et Qu'est-ce à dire, ma belle en- dus vns une mi iute peut-être 1] I! faut pas que mor pèrc|ce fatale des de Witt ave la |; Lhons commencaient à germer. 
de e, mon père, dit Rosa, faisant un etfor se mit sur sex /{fant! demanda Cornélius. POUVFIFS vis Jeu; vw JF FOR soupçonné que Nos avons 4 ausé | Franc | On lui objecta que sa prétendue 
vous êtes injuste envérs ce jeune |jambes, tandis que (Cornélius : C'est-à-dire, monsieur, que le! tard. Vous mesitent 5 ensemble, | il ne nina point. Lindiférence à l'égard de ce dé: 
monsieur, que j'ai trouvé 0 o ii épargner in, rou-|juge qui doit vous interroger de- En effet, Cornélius lemeurait A)ù serait Je nral? ! à était seulement douteux aux pôt ne pouvait se soutenir raison- 
À vous sécoutir, | ee u 3 va nou: Nu oi ur est res sin tprmee nor Laure Me rte re À mais Où serait le malt C'est qu'ill veux des juges que cette corres-\ nablement, parce qu'il était int 
Luit tit Gryphus avec un air) il puis à survsare 0 ps AS Di Fi ne. PF cs vuus brréd CR. 1 3 FÉSRFOAI SRDS l'en me “grmgte de jamais reveuir hr Pr lui eût éié remise par possible qu'ayant reçu un pareil 
PAL" Ie | fille. pots nr” pu » her Le ur Le po ports Fe Li lit la jeune fille, Le son parrain, Corneille de Witt. dépôt de la main de “1 parrain, 
Cela est si vrai, monsieur, qu —Eh b R * e de mons prneil | e comprenez-vous past fit}. Cornélius reçut cette naïve con-| (Mais comme, depuis la mort|il n'en connût pas l'importance, 
+ a), monsieur, que \ bien, n'as-tu pas enten ke de Witt, et qu'à cette réponse! la jeune fille impatiente, | fidence avec un sourire; il Ce 


Ini | des 


deux martyrs, Cornélius van à quoi il répondit: 


re 
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La Montée aux Chantiers. 


H le €: bye btigrietrs pes 
fétes étrient paasdesz l'Egrtis 
\ Maux ef 
{ nt es Jet getis le Ja 
pra re ‘ fl in 1 : Jour le l'an. 
fu! 1 cituter cle pauvres par Je 
bus. « tant La Lenolée, 
| bottes , robenilerment 
re fo les somlimits 
114 latent termines : 
! Te Je bhuit pas. 
in ter les chan 
t le nos grandes 
" fleuve 
( 4 lo id con 
i ‘ argés d'a 
le PPrOovISIONmEe 
es ctabiissærments 
: Live sun Connor 


: : LE presse 
url, de farine, de 
. 'L … . it man ii . 
ve, du thé et d'autres 
onsmmation qu'on 
, int tout l'hiver, 
mnmes et les chevaux 
i ette industrie, 
Î | rt avait lien dans l’a 
car nous nlhons cou 
"| ‘ le rhieres CONCESSIONS 
[ i æ, & les confins de 
in de pouvoir arriver, 
l urnée du lendemain, ut 
î otre destination. 


gens des chan- 
ivaient pas voulu pas- 
: bois, devaient 
grand matin, 
route avec el 


les fa- 


nous 
arimer ainsi les heures et 
Vovaue, 


Nous nous d 


jh os 


stt ans 
le l'en- 
pots af 
mieux pour 
uit sans trop gêner nos 

l'hospitalité était tel- 
se ft volontiers privé de 
our ajouter à notre bien- 


ibuâmes 
voisines 
Au <'epyilr} des bois, 
ontit le nnre 


hotes, dont 


convenue du ‘lende- 
vimes arriver nos jeu- 


ire 
DA, Ho! 

Des CON pPAZTONS de route, Ils ve- 
nt piquant au plus court, à 
travers ln neige des champs, mon- 
raquettes, Ils chan: 
ue un air aussi dégagé que 
\. re- 
bücherons canadiens : 


tes sur leurs 


tale, à 


eur ullure de voltige, le g 
des 
Voici l'hiver arrivé, 
Les \ 


C'est 


dres sont gelées, 


temps d'aller au bois 


Maunsei lu lurd et 


hantiers 


} ' 
es pois H 


Hotls nver- 


hiver- 


nous 


»” | + 1 
‘n empecue, Wu ec 


lonner 


ù cette 


les autres 
chanson, attendu 
sSuut ce EX ide obligé et le 
hui hi que 


wnt vous faire connaître, 


[RLS je vais In 
s'improvise pour ré 


les  circons- 


uni 
pre 


cepel 


une 


stance 
innte toujours 
des 
un ton 


une ap 


\utlers: IRIS celle cr sur 


jueique petit ennuvé, uvec 


Que son parrain l'aimait trop 
tout état homme trop sage 
our lu avoir rien dit de la: te- 
es puprers, puisque cette 
lenee n'eût servi qu'à tour 

6 ceposituire, 

() 1 objecta que si M. de 
Witt avait air! ch \ sorte, 1l eût 
' ut paquet, en Cas d'accident, 

heat coustatant que son 

oruit “omplètement etran 

tte correspondance, ou 

bieu, pendant son procès, lui eût 
ii quelque lettre qni pût servir 


\ sa justification, 


Cornélius répondit que sans 
doute son parrain n'avait point 
pensé que son dépôt eourût au 

in danger, cnchf comme il lé 


tait dans 


une grimeine qui était re 
crilée 6 


WJUE AUSSI sacree que 
pour toute la maison van 
Buerle; que par conséquent il a- 

uit jugé le certificat inutile; que, 
juant à une lettre, il avait quel- 
que souvenir qu'un moment avant 
mn urrestation. et comme il était 
la coutemplation 
l'un oignon des plus rares, le ser- 
de M. Jean de Witt était 
laus son séchoir et lui await 

nis un papier; mais que de tout 

la il ne lui était resté qu'un sou- 
venir pareil à celui qu'on a d'une 
serviteur avait dis- 
quant àu 


dans 


absorbé 


Vient 


sion; que fe 
LL « 


paru, el que 


{pas beaucoup sur ce point. 7 
| + : 
[que, en supposant que ce papier 


parent iffeetée d fativrue l 
vois 
Quand ca lent sur ke prir 
less, 
Chmeun eraint k hat = 
temps: 
On est fatigué du pain. 
Pour du lard on n'en a point, 
Dans les chantiers, ah! n'hiver 
nor pin 
Dana les chantiers, 1h! n'hiver 


iONS pr s! 


Le chemin dans lequel nous al 


ons nous engager était bien bat 
tu, comme le sont foreéiment tous 
les chemins de chantiers en acti- 
ité, Il y avait, au départ, une 
longue sitite de montées assez rai- 
des, que les chevaux chargés re 
franchissement irant à 


plein collier et par reposades, 


qu'en 


Il faisait beau: les jeunes gens 


et moi, qui n'avions pas de voi | 
tures à conduire, déposimes nos! 


caupots et les 


primes 


nos raquettes sur 


charges des traineaux et 
les devants. 

J'avais du plaisir à écouter jes 
azzis de mes compagnons de rou 
te, et à prendre ma part de leur 
bonne et franche gaieté, Je notais 
de plus, avec intérêt, toutes les 
empreintes laissées sur la neige, 
aux bords du chémin, par les ha- 
bitants de ces bois giboyeux. 

C'est quelque chose de vraiment 
curieux que d'étudier toutes ces 
pistes, et de suivre, par l'imagi- 
nation, dans leurs courses, leurs 
chasses et leurs ébats, ani- 
maux petits et grands de la forêt. 

lei les lièvres peureux ont sau- 
té toute la nuit: là une perdrix a 
lormi dans la neige: il vous sem- 
ble la voir s'y blettir, s'arranger 
dans sa couverture blanche, pour 
ne laisser sortir que sa tête de 
son lit mollet. Ailleurs se montre 
la piste régulière d'un coquin de 
renard, puis celle d'un vagabond 
de loup-cervier. 

Et ainsi de suite, à mesure que 


ces 


vous avancez: une lissée de Jou- 
tre dans le voisinage d'un petit 
lac: la trace profonde d'un  ori- 
ghal, où l'empreinte plus large 
inais plus superficielle d'un  eari- 
bou: autour des arbres le  trotte 


menu timide des souris des bois, 
où la marque de la patte soveuse 
mais perfide d'une marte, 

Enfin toute une histoire, tantôt 
jovense, tantôt lagubre : des fôtes,. 
des festins, des embfches, des lut- 
tes sanglantes: un drame réel est 
écrit sur les blanches pages qui se 
léroulent devant vous! 

Ce lisant sur la neige. nous ar- 
rivâmes au haut des montées. où 
nous fimes halte et d'où les voi- 
tures ne tardèrent pas longtemps 


à se faire voir, œravissant la der-! 


nière côte au bruit joveux des 
nombreux grelots fixés aux attela- 
ges. 

Comme les éaravanes des dé- 
serts de l'Afrique, comme celles 
les prairies de l'Onest de l'Amé- 
rique, ces conduites de voitures de 
chantiers ont leur physionomie 
pittoresque et leurs allures : pro- 


pres, quand'elles glissent sur cette 
l 


Imin d'hiver à travers Ja 
jprinntive, Lorsque les charretiers 
nous réjoignirent. un grand feu. 
uilumré par nos jeunes gens, brû 
lait au bord du eéhemin, On 
éte guère dans les bois 

allumer «hu fen., et personne n'est 
|plus ami du fen que le Canadien, 
lqui «à pour proverbe: Bon f 


la moitié de la 


ne 


| ur 
u 


| bonne 
’ 


nine. vi 
ivre 

Pendant que les chevaux repre 
natent haleine, Lee hommes bail 
| laient et fumaient autour du bra 
|sier. 

Devant nous le terrain 
ait par une pete longue et don- 


? 1 
sine! 


lee, c'était ln contre-partie des co 


|tes que nous venions de 


les chevaux  descendaient cette 
lrampe au trot, presque sans ef 
| forts, et pouvaient, par cons 


|quent, souffrir le pords des hom- 
Edevions-nons tous monter aur les 
|traîneaux. ou, pour être dans le 
vrai, embarquer sur les charges 
lcomme me dirent nos gens. dignes 
kdescendants des marins embur 


qués à Saint-Malo, à LaRochelle | 


ou à Dieppe. pour venir au Ca 
{nada. 

| Quand le shef de brigade don- 
ua le signal du départ, chacun en- 
dossa son capot, pour ne pas re 
{froidir, et nous jetant en travers 
des balles de foin et des sacs d'a- 
|voine, deux par deux, tant qu'il y 
Len eut, nous commençämes à glis- 


ser sur le plan incliné de notre 
chemin, 
| Puis, tantôt marchant, tantôt 


Itrainant, nous allions, qui chan- 
(tant, qui songeant, qui conversant 
à tue-tête d'un bout à l'autre du 
convoi, et admirant comment est 
grande et belle ]a Forêt Cana- 
dienne ! 


Oh! vous qui ne l'avez pas vue, 
allez voir la forêt, Allez la voir 
surtout quand elle est drapée dans 
son manteau de neige, Allez voir 
s'élever, à travers les arbres sécu- 
laires, la fumée du campement et 
prendre, à la suite d’une journée 
de fatigues et de-plaisir, votre 
part d'un bon lit de sapin! 

Sur le midi nons arrivâmes à 
un camp où nous devions nous ar- 
rêter, pour prendre un repas que 
la meilleure des sauces, l'appétit. 
allait assaisonner. | 

Je profiterai de cette halte pour 
faire, au profit des lecteurs qui 
n'ont point pratiqué la forêt, une 
courte description d'un €hantier 
dans les bois, Tons se ressemblent, 
et, à part quelques différences de 
détails, la description générale 
qui convient à l'un convient égu- 
lement à tous les autres. 


LES VOLEURS 
DE CHEVAUX 


Dans les immenses prairies du 
| Far-West, l'époque patriarcale où 


con 


| 
leurs 


pouvaient laisser en liberté 
vastes Lr'oupeaux, sans 
-raindre les voleurs, cette époque 
'bucolique à souhait, est bien dé- 
|finitivement évanouie. 
Aujourd'hui, dans le rancho, et 
surtout près de Æeserration, terri- 
toire “réservé” aux derniers In- 


ï 
| 
£: 


| 
| 
| 
| 


gravir :!f 


: 1! 
mes en sus de leur charge: aussi. | 


le Grand Serpent et Oeil-de-Fau- | 


{largement fructneux. 

Ce n'est pas que cette profession 
soit sans périls: car lt race des 
Wei de ehevanx est ronsidérée 
lcomme hors la loi, Quand l'un de 
ces larrons est surpris, la vietime., 


c'est-ùdire en l'espèce le légitime 


Limmaitre des bète lérobées, n'at- 
tend pas le concours du détective 
ini la sentence du juge. Le pror 


priétaire, sil est seul, tâche de te 
nir le 
sil. et 11 l'abmat avec plus de joie 
qu'il ne ferait d'un dangereux 
vrizaiv. Et si le volé est en com 


voleur «nu bout de son fu 


page de ewmarades qui Font ai 
lé à poursuivre et à atteindre 
oupable, c'est ; eux une fête 
[que de hi passer la corde au con 
let de le pendre avec entrain à a 
[maîtresse branche d'un arbre, la 
| l'allé- 
cresse générale et frémir aussi de 
joie. 


1 
La 
"our 


lquelle semble s'associer à 


[ Mais il faut, pour qu'un pro 
lpriétaire retrouve les chevaux 
détournés, arriver à temps et sur 
[prendre Le voleur en flagrant dé 
lit. Autrement, si le brigand a pu 
chevaux jusqu'à un 
ranchman qui lui sert  générale- 
ment de recéleur et de complice, 
les bêtes sont hnmédiatement ma- 
quillées, et il devient impossible 
de les reconnaître parmi les au- 
itres, 


| 


pa sser ses 


| 
! 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Le ranchinan fait la toilette des 
chevaux. Tantôt, il les tond com- 
plètement, et tantôt, il se conten 
ite de quelques coups de ciseaux 
[adroitement donnés, pour faire 
disparaitre les poils des tendons 
et du boulet. I! éclaircit ln eriniè- 
re. il dirige le toupet dans un sens 
différent, Il excise les châtaignes 
et les ergots, Il creuse un sillon 
sur les dents de k mâchoire infé- 
rienre pour tromper sur l'âge de 
la bête, Il dissimule les seimes a 
vec de la gutta-percha. Ensuite, 
par l'emploi de diverses teintures, 
on fait aux chevaux une robe ba- 
riolée qui déguise son pelage na: 
turel, Et enfin, des marques au 
fer rouge donnent, sur la prove- 
nuance des bêtes, des indications 
erronées, Un cheval, à qui l'on a 
fait subir ce maquignonnage, peut 
être représenté à son ancien pro- 
priétaire: il est méconnaissable au 
point que celui-ci le  rachèterait 
sans se douter qu'il paie une nou- 
velle fois son propre bien, quand 
la bête aura été expédiée et expo- 
sée aux Stock Yards de Chicago, 
où se donnent les grandes foires 
chevalines, 

En vain, l'Association des Ele 
veurs de Chicago at-elle organisé 
une troupe de détectives, à son ser- 
viee, Ceux-ci s'engagent comme 
‘ow-boys: ils apprennent à con 
naître tous les ranchs: ils savent 
le nombre de chevaux que chaque 
propriétaire envoie aux foires: 
ils sont avisés du brand, c'est-à- 
dire de la marque au fer rouge 
que portent les bêtes de chaque 
provenance, C'est tantôt une let- 
(tre, tantôt un chiffre, Si l'on sait 
pue M, Smithson, par exemple, à 
expédié deux cents chevaux et que 
le chiffre marqué au fer ronge sur 
chaque cheval doit être T et si 
{l'on trouve #leux cent quatre che- 
vaux marqués T. l'on interroge le 
cowboy qui a dû introduire trois 
chevaux dans la tronpe de M. 
Sinith, et l'on fait parfois avouer 
[que les trois bêtes ont été volées. 
Mais les trois chevaux sont-ils 


longue traine que forme un che:|diens, le métier de voleurs de che- [à part, et notés d'un chiffre spé- 


propriétaire et donner la preuve 
de ses assertions. 

Que si ses expheations sont jir 
gées mepsongères, 1 n'a qu'à fuir: 
cmquante, cent hommes 
tent à sa poursuite: il est 
ré 


hret 


sas fpmiie, non Sans 
de 


lans la tête des poursuivants. 


gé quelques balles revolver 

Certains de'ces voleurs de che 
vaux ont parfois une existence h 
gne de héros de roman, Tel ce fa- 
meux Bill Berr, redonté do tons 
les éleveurs, et que personne n'a 
vait jamais aperçu, 

Sur le territoire de Re Tim 
ration. Bail Berr vivait tranqul 
er, ville hmitrophe de ln Æexes 
lement sous le nom de Diigo, C'é- 
tit Bill Berr qui, maqnillé mi 
tussi, vendait les chevaux  déror- 
cememt et sans éclat, les fou 
bés. Mais c'était Daigo qui. dou 
nait dans la prairie, 

F'avait pris, dans la vie, un air 
le paisible original, ee Daigo. 11 
passait la plus grande partie de 
son temps sur l 


a 
Len 
11011 


À «C1 ration, 


‘ 
chez un chef in t avait ut 


jui LORIE 
fille nommée Haïawaka, et qui 
était d'une admirable beauté. 

Daigo se posa en fiancé de la 
belle Indienne, et sans doute eût- 
il été agréé par le père, car il 
était aimé par 
Haiawaka. 

Mais une querelle éclata entre 
des honuaes blancs et des Indiens 
de la tribu. Une bataille s'ensui- 
vit, dans laquelle Je père d'Haia- 
waka fut tué. Le frère du thef 
lispuru lui suceéda dans le gou 
vernement de la tribn désormais 
toute hostile à la race de Daigo. 
et celui-ci reçut défense de recher 
cher encore celle qui avait été 
presque sa fiancée, 

Mais, un jour, Daigo jugea ve-! 
nn le moment d'agir, et le hardi! 
aventurier apparut en lui. | 

Pendant un orage terrible, Dai-| 
go enleva Haiawaka, qu'il emme-| 
na avec cent vingt chevaux, à tra-| 
vers la forêt, Il estimait que l'a 
verse diluvienne ferait  disparai- 
tre, au fur et à mesure de sa fui- 
te, les traces de son nombreux 
troupeau, | 

Mais les Indiens usèrent d'un 
subterfuge, Avec un troupeau de 
boeufs, ils se mirent à la recher- 
che du fugitif. 

Après une course ardente, les 
quadrupèdes cornus, suivant l'ins- 
tinct de leur odorat, plus sûr que 
celui des chiens, retrouvèrent les 
chevaux, et, excités par leurs 
maîtres, foncèrent sur eux et les 
éparpillèrent dans toutes les di- 
rections, 

Ils purent les rassembler ensui 
te et les reprendre, Mais, aupara- 
vant, ils infligèrent au ravisseur 
de Haiawaka une correction san- 
glunte, Hs le eriblèrent de coups, 
et le laissèrent pour mort, dans la 
forêt. Ils ne le scalpèrent point, 
craignant de laisser la marque de 
leur vengeance contre un citoyen 
américain et redoutant les repré- 
sailles des blanes. | 

Avant repris Hainwaka et les 
hevaux, les justiciers rentrèrent 
sur le territoire de la Leservution. 
Lorsque Daigo. après un long 6 
vanouissement, rouvrit les veux 
que les vengeurs croyaient fermés | 

1 


passionnément 


à jamais, il sentit près de lui, lé- 
chant ses plaies et le réchauffant. 
le chien de Haiïwaka. 

La bête aimait Daigo avec un 
dévouement sans bornes, Elle ru | 


forêt }vaux est couramment pratiqué et{cial. le cow-boy doit nommer le nimes le blessé et sembla lui ren- 


dre æs forces. Elle rassembln nrè- 
me queques chevaux que Daigo. 
in peu plus tard, vendit avec sue- 
cèx. 

Daigo 


1veinm LI LL 


Le chien ke 
Et, 


MLAEL PUR 


Heu ra 
par la suite, 


ve 


vs nuits «nr 


'AET EPTITR 


jusque sur ou 
conduisait pra les sentiers 


vables, pont Voter ui oi pli “ 
chevaux, et il le 
sanf. 

Mais, wn chien dispa 


rut. Daige apprit que Faiawnka 


ranmennit in 


jour, Le 


était morte, Et nul, ni suëF la /e 

ration, 141 à Red Timber, ne 
EVIL Faut l'mtelligent ini |. 
lobert Du tuer, 


24e — 


LES ENNEMIS 
DES RONGEURS 


Le 


[ 
essentie ler nt 


d'origine 
une, fut des 
Indes hnporté en Chine d'abord, 


chat, cet animal 


finalement au 
Japon à une époque qui 


en Corée ensuite et 
VOrreS 
pond au Vline siècle de notre ère 
En Chine son importation remon 
te à une époque bien plus ancien 
ne encore, ainsi qu'en font foi les 
plus vieux livres i 
l'on rencontre le caractère 


où 
“chat” 
et où l'on voit également enregis 
trée l'efficacité de 


class: ques 


cet animal 


Winnipeg, Man. 30 Juin 1914 


pour la desruetion des musaru 


gnes qui rongent tes pousses, 


Au Japon, son importation 
“tait jusque emtourée alunm cet 
tan mvstère, cur, d'après des nr 

crc hes es s ava 
Mi Si | ju L 1x | K 1 L 
Fais fra Limposants sueril 
ws nu chat dès l'un 1212 de Tom 
wippoue (x? de l'ère chrétienne) 

Kn compulsant de vieux mé 
moires, le  professeu Seki est 
parvenu à découvrer Va raison de 
ce cukte pour le félin 

D'apri s d'anciens manuærits 
découverts recenutrent dun k 
temple Slutemo et pla mis ce 


tre: “Le chat qui éwurte les si 
vis”, M, Seki parvenu À up 
prendre que le chat avait été in- 


troduit au Japon en même tenu 


es! 


que le bouddhisme, afin de HR té 
er contre le ur AaLe des sont 
les munuserits chinois traitant di 


la morale 


C'est pour les honorer à cet ef 
fet que les chats ont été fôtés mn 
higiensement au Japon, où ces ani 
DARUX CtAIeNT SOIPNeNSsCINeNt val 
dés dans les te nples, 

On allait même jusquà  dessi 
ner des images de ces félins dans 


les lieux qu'on savait fréquenté 
par les souris. 
Puis, wraduellement, se 


preser\ 


pour 
* des rongeurs, on dome 


tiqua les chats en les levant dans 
les habitations particulières, 
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se retrouvait, 1} pouvait n'avoir 
aucun rapport avec la eorespon- 
dance qui faisait le corps du dé- 
ht, 

Les juges voulurent avoir l'air 
le pousser Cornélius à se défen- 
dre mieux qu'il le faisait: ils usè- 
rent vis-à-vis de lui de cette bé 
nigne patience qui dénote soit un 
magistrat intéressé par l'accusé, 
soit un vainqueur qui a terrassé 
son adversaire, et qui étant com- 
plètement maître de lui, n'a pus 
besoin de l'opprimer pour le per- 
dre. 


Cornéllus n'aceepla point cette 
hyporite protection, et dans une 
dernière réponse qu'il fit avec la 
noblesse d'un martyr et le calme 
d'un juste: 

Vous me demandez, messieurs 
dit-1i, des choses auxquelle je n'ai 
rien à répondre, sinon  l'exacte 
vérité, Or, l'exacte vérité, la vai- 
ci, Le paquet est entré chez moi 
par la voie que j'ai dite; je pro- 
teste devant Dieu que j'en igno- 
rais et que je n’ignore encore le 
contenu: qu'au jour de mon arres 
tation seulement, j'ai su que ce 
dépôt était la correspondance du 
grand pensionaire avec le marquis 
de Louvois, Je proteste enfin tue 


papier, j'ignore et comment on à pu Sa- 


peut-etre le trouverait-on si on le {voir que ce paquet était chez moi, 


cherchait bien. 


et surtout comment je puis être 


Quant à Craeke, il était impos [coupable pour avoir aceneilli ce 
sible de le retrouver, attendu qu'illque m'apportait mon illustre et 


avait quitté la Hollande, 


Quunt au panier, il était si peu 
probable qu'on le 


malheureux parrain. 
Ce fut à le plaidoyer de Cor- 


Hs considérèrent ; 
Que tout rejeton de disseusion 


qu'on ne se donna pas la peine de |nions. 
Le chercher, 
Cornélius lui-même  n'insisia 
L 
av crane deener Quameeer 


leivile est funeste, en ce qu'un ves- 
suscite la guerre qu'il est &e lin- 


térèt de tous d'éteindre. 


| L'un d'eux, et c'était un homme 
qui passait pour un profond ob- 
servateur, établit que jeune 
| homme si flsgmatique en apparen- 
ice devait être très dangereux en 
réalité, attendu, qu'il devait ca. 
{cher sous le manteau de glace qui 
lui servait d'enveloppe un ardent 
désir de venger MM. de Witt, 
ss proches, 

Un autre fit observer que l'a: 
mour des tulipes s'allie parfaite- 
ment avec la politique, et qu'il est 
historiquement prouvé que plu- 
sieurs hommes très dangereux ont 
jardiné ni plus ni moirs que s'ils 
en faisaient leur état, quoigu'an 
fond ils fussent occupés de bien 
aütre chose. Témoin TFarquin 
l'Aneien, qui eultivait des pavots 
à Gabies, et le grand Condé, qui 
arrosait ses oeillets au donjon de 
Vincennes, et cela an moment où 
le premier méditnit sa rentrée à 
Rome et le second sa sortie de 
prison, 


ce 


Le juge conclut par ce dilemme, 

Ou Monsieur Cornélius van 
Baerle aime fort les tulipes, ou il 
aime fort la politique: dans l’un 
et l’autre cas, il nous a menti, d'a- 
bord parce qu'il est prouvé qu'il 
s'oœceupait de politique, et cela 
par les lettres que l'on a trouvées 
chez lui: ensuite parce qu'il est 

rouvé qu'il s'occupait de tulipes. 
L es caïeux sont lfqui en font foi. 
Enfin, et là était l'énormité, puis- 


D 


retrouverait, | nélius, Les juges allèrent aux opi-que Cornélius van Baerle s'occu- 


pait à la fois de tulipes et de po 
Ditique, l'acousé était done d'une 
uature hybride, d'une organisa 


{tion amphibie, ce qui lui donne-| 


[ruit tons les caractères de l'espè 
lce d'hommes la plus dangereuse 
[au repos publie, et une certaine ou 
plutôt une complète analogie a- 
vec les grands esprits dont Tar- 
quin lAncien et M. de Condé 
fournissaient à l'heure un exem- 
ple. 

Le résultat de tous ces raison- 
henents fut que Monsieur le prin- 
ce stathouder de Hollande saurait 
sans aucun doute, un gré infini à 
la magistrature de ka Haye de lui 
simplifier l'administration des 
Sept Provinces, en détruisant jus- 
qu'au moindre germe de conspi- 
ration contre son autorité. 

Cet argument prima tous les 
autres, et pour détruire effieace- 
ment le germe des conspirätions, 
la peine de mort fut prononcée à 
l'unanimité contre Monsieur Cor 
nélius van Baerle, atteint et con- 
vaincu d'avoir, sous les apparen- 
ces innocentes d'un amateur de tn- 
lipes, participé aux détestables in- 
trigues et aux abominables com- 
plots de MM. de Witt contre la 
nationalité hollandaise, et à leurs 


serètes relations avec l'ennemi 
français, 

La sentence portait subsiditi- 
rement que le susdit Cornélius 


van Baerle serait extrait de la 
prison de Buytenhoff pour être 
conduit à l'échafaud dressé sur la 
place du même nom, où l'exéeu- 
teur des jugements lui tranche- 
rait la tête, 

Comme cette délibération avait 
été sérieus, elle avait duré une 
demiheure, et pendant cette de- 
wi-heure, le prisonnier avait été 
réintégré dans sa prison, 


om 


états 


Ce fut là que le greffier des | 
vint lui lire l'arrêt, | 

Maitre Gryphus était retenu | 
sur son.lit par Ja fièvre que lui 
causnit la fracture de son bras. 
Ses clefs étaient passées aux 
mains d'un de ses valets surnu- 
méraires, et derrière ce valet, qui 
avait introduit le greffier, Rosa, 
la belle Frisonne, s'était venue 
placer à l'encoignure de la porte, 
un mouchoir sur sa bouche pour 
étouffer ses soupirs et ses sanglots 

Cornélius écouta la sentence a- 
vec un visage plus étonné que 
triste. 

La sentence lue, le greffier lui 
demanda s'il avait quelque chose 
à répondre, 

Ma foi, non, répondit-il, J'a- 
voue seulement qu'entre toutes les 
causes de mort qu'un homme de 
précaution peut prévoir pour les 
parer, je n'eusse jamais soupcon- 
né celle-là, 

Sur laquelle réponse le greffier 
salua Cornélius var Baerle avec 
toute la considération que ces sor- 
tes de fonetionaires accordent aux 
grands criminels de tout genre, 

Et comme il allait sortir: 

—A propos, monsieur le gref- 
fier, dit Cornélius, pour quel jour 
est la chose, s'il vous plaît ? 

—Mais pour aujourd'hui, ré- 
pondit le greffier, un peu gêné 
par le sang-froid du condamné, 

Un sanglot éclata derrière : la 
porte. CARE Li 


Cornélius se pencha pour voir 


ui avait poussé ce sanglot, mais 
Rosx uvait deviné le mouvement 
et s'était rejetée en arrière. 
— Et, ajouta Cornélins, 4 quel. 
le heure l'exécution 
—Monsieur, à midi, 
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—Diable! fit Cornélius, j'ai en- 
tendu, ce ne semble, sonner dix 
heures il y à au moins vingt mi- 
uutes, Je n'ai pas de temps à per- 
dre, 

Pour vous réconcilier avec 
Dieu, oui, monsieur, fit le greffier 
en saluant jusqu'à terre, et vous 
pouvez demander tel ministre 
qu'il vous plaira, 

En disant ces mots, il sortit à 
reculons, et le geôlier remplaçant 
l'allait suivre en  refermant la 
orte de Cornélius, quand un bras 
manc et qui tremblait s'interposa 
entre cet homme et la lourde por- 
te, 

Cornélius ne vit que le casque 
d'or aux oreillettes de dentelles 
blanches, coiffure des belles Kri- 
sonnes: il n'entendit qu'un mur. 
mure à l'oreille du  guichetier: 
mais celuiei remit ses lourdes 
clefs dans la main blanche qu'on 
lui tendait, et, descendant quel- 
ques marches, il s'assit au milieu 
L l'escalier, gardé ainsi en haut 
par lui, en bas par le chien, 

Le casque d'or fit volte-face, et 
Cornélins reconuut le visage sil. 
lonné de pleurs et les grands yeux 
bleus tout noyés de la belle Ro:- 
sa. 

La jeune fille s'avanca vers 
Cornélius en appuyant ses deux 
maics sur sa poitrine brisée, 

—Oh!  mousieur! monsieur! 
dit-elle, 

Et elle n'acheva point. 

— Ma belle enfant, yépliqua 
Cornélins ému, que désirez-vous 
de moit Je n'ai pas grand pou 
voir désormais sur rien, je vons 
ci avertis, 

—Mousieur, je vieus réclamer 


de vous une grâce, dit Rosa ten 
dant ses mains moitié vers Cor 
nélius, moitié vers le ciel, 

Ne pleurez pas ainsi, Rosa, 
dit le prisonnier; eur vos larmes 
n'attendrissent bien plus que ina 
nor prochaine, Et, vous le savez, 
plus le prisonnier est innocent, 
plus H doit mourir avec calme et 
inême avec joie, puisqu'il meurt 
martyr, Voyons, nef pleurez plus 
et ditesmoi votre A ma belle 
Rosu, 

La jeune fille se laissa glisser à 
Leénoux, 

—Pardonnez à mon père, dit 
elle, 

— A votre père! fit 
étonné, 

Oui, il a été si dur pour 
vous! mais il est ainsi de sa na- 
ture, il est ainsil pour tous, et ce 
n'est pas vous | particulièrement 
qu'il a brutaliné} 

Al est punis 
que puni même 


Cornélius 


chère Rosa, plus 
ar l'accident qui 
lui est arrivé, gt je lui pardonne. 
Merci! ditf Rosa. Et imainte 
nant, dites, plis-je, moi. à non 
tour, quelque Flose pour vous 
—Vons  jfouvez sécher vos 
beaux veux,fchère enfant, répon- 
dit Cornéliuk avec son doux sou- 
rire, 


— Mais jur vous,,, pour 
vous... 
Celui di n'a plus à vivre 


qu'une heu 
rite s'il a! 
chère Rosa, 

A'e bi 
offert 7 


est un grand syba- 
in de quelque chose, 


à 4 
re qu'oN vous avait 


suivre.) 


‘ 


| 
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proximité de l'Océan Pacifique! 
j pe les vents chauds qui en ar 


rivent, On à remarqué également 
a le printemps est plus précore 
“ ” tte régriot et que La fonte 
Le ‘rush’ des colons vers la! , motte dite on 
’ pts A Jeu virot IX 
rivière la Paix. [maires plus tôt que dans les au 
tres parties du Canada, ce q 


Jonne une avance appréciable au 


ns quelqne temps l'atten- 
rule seurble avoir été mi 


leultivateur pour ses labeurs et 


mences cle La inte tn Ds 


par cette region nouw- Les emæhces 
vellement ouverie anx PrOBneTs | grent de | x és 
que l'on appelle la rivière La composent principalement de dif 
Paix, (Colombie britannique et! férentes variétés de pins, le trem- 
Alberta, 1 | ble. bouleau. ép nettes, étc, 
Non æulement au Canada, mais! Ay point de ss ninior 18 ré 
aussi aux Etaté- Unis et dans tont wion n'a été encore qu'imparfaite 
Royaume-Uni, on parle de la! ;nent prospeciée, cependant on a 
Rivière la Paix comme d'une tér-|4éjàa déconvert de vastes gisæ-| 
re promise. Depuis trois ans, des | ments de charbon, du gaz natn 
milliers de colons ntrép les dé vel. des indicélinte de pétrole. Ain 
ent par toutes les ro tes d sources de goudron, des traces di 
Nord dans ces immenses vaées, | fo le l'argent et de l'or lans | 
leurs chevaux, leurs bétes à cot ertaines rivières. 
cn et tont eur mitillage «de fer À tous ces avantages,  R à 
me. Îre de la Paix joindra celui l'é 
Qu' t-e donc que cette famenu EMA facilement ses produits. Or 
” rég ont Qu ivantages offre- ‘est cette dernière onsrdérat 
1-4 le pour jus si émigt ints Y | ji e traine surtont le colon vers 
iffluent en «1 grand nombre! [ta Rivière la Pn 
l \ environ huit ans, j'étais Lex produits récoltés dans les | 
ullé à la gure de Strathconn (qu | pro tic 1: - l'Ouest  cunadien 
ujourd'hui est une ville du pas-| oivent. avant d'atteindre le port 
5, purs elle n été biffée cd liqui leur permet le tr insport pal 
irte et appelle maintenant Ed bateau. subir une expédition par 
nonton-Sud) afin de salner deux! chemin de fer d'une longueur d'en | 
vénérables évêques qui reverrient | viron deux mille aa À cures kilo | 
en France: Mer Grouard, évêque | mÿtres ; le s produits de la Rivière 
1 Rivière la Paix, et Mgr|jn Paix n° rs it guère que le tiers 
Breynat, vicaire apostolique du | de cette Listance à par ‘ourir pour | 
Mackenzie, Il me souvient 4qn'au atteindre les ports du Pacifique 
ou de Conversation Mur | I! en résultern lonc une 6 “nornnie | 
Grouard, illustre évêque du !inportante, rien que sur le prix 
Not 1. ivec sa gran le barbe blan- ldu transport : cette différence 
6 lui donvait l'aspect d'un! viendrs s'ajouter an prix de ven- 
pl “te, me dit ces parok ilte de la récolte et tombera dans! 
“Jeune homme, il s'est accompli [la poche du fermier. Jacques Bon- | 
des roses merveilleuses lans | homme est le méme dans tons les 
l'Ouest depuis quelques innées, | pays: non sulement il veut ré 
J'ai comnu ce pays pour Hinisi di leolter le beaux pro its. na is il 
re à l'état sauvage, Aujourd'hui tient surtout à en tirer le prix Te 
j'en cro) y peine les Velix, {plus élevé. [SR soyez bien pet RAS 
l'agriculture a transformé ce dé! dé qu'a int d'aller à la Rivière 
rt, des villes ont surgi de tontes |}n Paix, il a déjà fait ses caleuls 
parts: mais SOUVenEZ-VOLS bien de |] a tiré ses comptes | 
ce que je vous dis: tout ce quel Les nombreux avantages que Je 
vous vovez à n'est rien en com- viens de déerires il fallait les fai 


paru] ‘ol le ce qi vous verrez UN!lre ‘ont iitre. les pro lamer aux 
Jour à 14 Ri: le re le la Paix: vois 
ête jeune el pour les jeunes l'a 
venir est à; puis il ajouta : “Vi 


qjuatre coins du globe, Un homme 


| jeune et énergique s'en est char 
lé: Jim Cornwall. 11 fut député 

nez visiter çe pays, Tous vous | Je cette contrée pen lant une ses- 
montrerons ces vastes et belles | son, mais il avait mieux à faire 
que de la politique—une idée le 

'hantait montrer la richesse de 

tte terre de prédilection. Il em- 
je n'ai encore rien vu de plus plova les gri a. ls moyens, comme 
beau. comme terre, comme climat, invent faire les Américains. Il 
“onitne as pret et comte fertilité.” lorganisa une ex ursion, emimenn 
J'ai suivi une première fois les! avec lui des écrivains, des repor 
conseils de ce vénérable patriar ters des grands journaux cana- 
che. Je suis allé voir.-—-Par trois! diens, américains et anglais, des 


plaines, Jui parcouru bien des! 
fois le Canada dans ma profes- 
sion de vieux missionnaire, MAIS 


fois depuis je n'ai pu résister an agronomes, des wbologues, des mé- 

besoin de refuire ce voyage, Sans | féorologistes, des économistes, 
té à  . F4 

doute avais-ze ressenti ce que 165 Pendant deux mois il les mena | 


Anglo-Saxous du Canada appel partout lui même et à ses frais.| 
lent “the call of the North” A {ans un pays n'ayant ni chemi: 15 | 


ha que VOYAEe, j'ai pu constater |de fer, ni hôtels, ni ageommoda- | 
hu réalisation progressive de lé-!tions d'aucune sorte: puis, quand 


(onnante prophétie que Je viens |ij fut de retour, avant de pren tre | 


relater, | congé de ses hôtes, il leur dit:} 


La région comprise sous la dé-|“ATlez et dites an monde ce que 
nomination de Rivière la Paix! vous avez vu.” 
compte approximativeme nt seize Une excursion de ce genre ne 


LS olombie brits nn que : elle est mais cette fois. pour qu'on ne 
formée d'immenses pleines en ter-! puisse pas dire que le papier sup- 
rovince d'Alberta, aux confins! porte tout ce que l'imagination 
les montagnes Rocheuses, près de inventive des écrivains veut bien 
es légèrement ondulées que l'on | lui confier, 1l a emmené en outre 


ippelle en  gé néral: pri airies | des hommes chargés de À prendre 
(grande prairie, pouce coupé|des vues cinématographiques—et 
prairie, ete...) L'aspect n'en est |anjourd'hui, jusque dans les plus 


pas monotone, car ça et là l'on petites villes, le film dit la vérité 
trouve des bouquets de bois asseZ | sur la Rivière la Paix. 

importants.—Ve tout est traver- Lorsque les populations agrico- 
& par un immense fleuve nof-|les des Etats-Unis et de Ja Gran 


frunt aucune difficulté à la navi- {de Bretagne ont été instruites des | 
sation sur une longueur de neuf! ressources de la Rivière la Paix. | 


ents kilomètres, que l'on à dé Îles colons sont parti . en gi ind 
nommé “Peace River” ou “Riviè F- ombre, et ce n'était pas chose 
| 
| 


e la Paix”, en souvenir d'un facile que de se rendre là-bas. 


traité de paix conclu autrefois a! I] udras les volumes pour 
vec les Indiet 5. | redire les peines et les privatior c | 
lendurées par ceux qui y sont allés | 
| 


+... 


La terre de cette région qui n'a|les premiers. Pour arriver aux 


: Re 
eucore jamais connu la charrue/plaines de la Rivière la Paix, où 
est un humus epas avec sous-sol | doit traverser une region assez nr- | 


en général argileux, d'une fertili- |cidentée, couverte de bois, et! 
té qui étonne les Canadiens eux-[ayvant de nombreux marais ou 


mêmes, car elle surpasse en rende-[“muskegs”, et il fallait des hom- 
ment les fameuses plaines du Ma-fimes vraiment courageux pour 
nitoba et les terres à blé de laloser entreprendre pareil ‘voyage, 
Saskatchewan, Les récoltes qui[lls devaient emporter avec eux 


ont été obtenues là tiennent duides provisions pour plusieurs | 


prodige: l'avoine a produit  jus-[mois-var l'argent dans ce pays 
qu'a veut vingt-sept boisseaux à | n'achète rien.) | fallait égale 
l'acre, le foin y pousse en abon-|mert tout faire par soi-même. 
dance, les légumes y atteignent | Cassaient-ils un brancard, une 
des proportions extraordinaires; |roue, un essieu; inutile de songei 
c'est non æulement le pays idéal!au ps tombaient-ils dans 
pour les grains (aux dernières |une fondrière, étaient-ils embour 
expositions le blé de la Rivière la |bés, ils levuie ut se sortir de là 
Paix a obtenu partout le premier | sais espérer l'aide d’un voisin, Il 
prix) mais c'est en même temps la l'était indispensable d'être à la fois 
contrée rêvée pour l'élevage, en |roulier, . Mécanicien, … cuisimer, 
un mot elle convient à la perfee |chærpentier, en un mot de connaî- 
tion au mode de eulture que l'on [tre tous les métiers, Mieux que ee- 
préconise tant aujourd'hui, l'a | la, il fallait savoir tout faire avec 
rriculture mixte. rien, la hache étant leur unique 
ï Le liumat de la Rivière la Paix outil, qu'il s'agit de fuire une ré- 
est assez rigoureux en hiver, il|paration, de s'ouvrir un chemin 
‘est moins cependant que Cu” à travers la forêt, ou de ceonfee- 
des autres parties du Can . L!tionner un campement pour pas- 
est à remarquer que ln teinp r a à | ser la nuit à la belle étoile, Quanc 
re fournie par les diverses sta | PERCR si RE 
tions météorologiques indique 
presque tonjours une \tempér: ature | 
plus élevée à la Rivière là Paix! Mother Graves eunstitue une ex- 
que dans les provinces de l'Est. |cellente et sure médecine pour un 
Ce phénomène s'explique pur la'enfant fatigué par les vers. 


| 
1 
| 
1 


uillions d'hectares, Elle est située | lui a pas paru suffisante, En 1913, | 
lans la pre Nord-Ouest de lai] à renouvelé cette expérience, | 


| fallait traverær une Fix ère 


avec chevaux et voitures, «est en- [tion E 


lcore à la hanche quon avait re 
1! 


COUrSs pour «du fectionmmer un ra 
les u 
Si cocore, arrivés à destinat io 
: : p 
Délines « avait pu € npter 
su l'aide d' fermier vois 


s'ils avaient pu sSapprovi Jon! e1 


chez le Lvoucher, 1epicier 


bonutanger. dn avait rien de 


tiont cena. LE neme de mmécde 


«Pour trouver quelques mat 


ehandises ou pour AVOIT s0N Cou 
| rier, 11 fallart aller aux postes ke 
la Compagnie de ln Baie d'Hud 
on. sitin quelquefois à errquar 
te on cent kilomètres et paver M 
pro ons 4 po te de ‘OT. 

Ces premiers colons ivVaient 
vraiment une trempe d'acier € 
volonté de fer: yamats une diff 

té ne les arrétait : on les a 
\omrmés i-bns ermprire des 
lers”. les bâtis rs À eg vap 

Le wouvernement canadien s'est 
“mu de ces difficultés: il a créé 
les routes on amélioré les pistes: 
la fait anleux. 11 a projets des 


emins de fer, qui sont actuelle 


nt en construction et qui dar 
Ha le tennis re ront In KR ert 
à Paix au monde civilis 

\ a dernière on, le  gou 
vernement d'Alberta garantissant 
les obhgat ons d' ne ligne illunt 
le Round Luke à Peace River 


Crossing et Dunvegan. A la légis 


uture précédente, 11 avant rara]l 
ti les obligations de la gra le 1 
Edmonton. Dunvegan et 


| tannique rivalise, lui aussi, d'ac- 
é 


Itivité, car il tient à drainer une 


| partie du trafic de cette région de 


soi côt 6, 


Dernièrement. une mission ja 


|ponaise venait au Canada ‘atin 
| d'é étudier la question des chemmis 
| de fer de ln Rivière ln Paix. Jus 


qu'à ces dernières années, le Ja 


| pon achetait son grain aux Etats 
| Unis, D puis trois ans ia fait de 
| fort soumnandes de grain et d 


farine dans la région de Calgary 


let de Medicine Hat. Aujourd'hui. 


[ave * ss besoins grandissants et 


l« Xp sion de son commerce, 


| &oti à acheter les pro luits de | 


Rivière la Paix, beaucoup plus 


rapprochés, dès qu'ils pourront 
ètre expédiés vers les ports du 
Pacifique. 

Voici donc commencée la méta- 
morphose de cette fameuse r'é- 
sion: l'essor est donné. Jusqu'à 


Leur sens les terrains agricoles 
lont ‘presque ex Jusitvement attiré 


l': afte sp de l'armée le colons et 
ultüvateurs qui sont partis à 
bas, Mais maintenant il va fal- 


| loir des magasins les Hial1sONs 


1 approvisionnement et tout ce 
oue demande une civilisation mo 
derne: en un mot, des villes vont 
eurgir. dans des embryons se sont 
formés aux croisements stratégi 


| ques, aux vieux postes de la Com 


pagnie de Ja Baie d'Hudson, 
points de rendez-vous des ‘“tra- 
ders” de fourrures d'autrefois, 


| Ces petits villages se transforme- 


ront comme l'ont déjà fait Win- 
nipeg, Saskatoon, Edmonton, Van 
couver, Læs deux années qui vont 


[suivre marqueront ure  pério le 
d'activité sans exemple pour cette 


région de Ja Rivière Ja Paix. 
Pu je be t, 
(Extrait de “France-A mérique”) 
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HONNEURS 
PONTIFICAUX 


Le cardinal Bégin crée, au 
nom du Fape, quatre nou- 

 veeux commandeurs de 
Saint-Grégoire et trois 
chevaliers. 


. * ? 
Son Eminence et 


a apporté, de Ro- 


(Q iébec, 2 


cardinal B 


[me, des honneurs  pontificaux 
| pour sept citoyens en vue de Qué- 
| bec, outre celui conféré hier soir, 


à Son Honneur le maire Drouin, 

Ce matin à l'archevéché, le car 
dinal, au nom de Sa Sainteté Pie 
X. un créé quatre nouveaux cheva- 
liers conunandeurs de l'ordre de 


| Saint-(irégoire le Grand et trois 


chevaliers, 

Ls décorés sont: M. F.-X. Le- 
mieux, juge en chef de la cour su- 
périeure et président de la ligue 
anti-akcoolique, fait chevalier 
commandeur; M. ‘Thomas Cha- 


pais, conseiller légisiatif et vice- 


PE lent de la ligne anti alcooli- 
ue, fait chevalier commandeur : 
XL. Boucher de la Bruère, surin- 
tendant de lInstruetion Publi- 
que, fait chevalier commandeur : 
M. ( vrille T xsier, notaire, vVice- 
préside nt de !’ “Action ‘Sociale 


| catholi que et pi sident de la 
[€ aisse d'Economie, fait comman- 


| deur ; M. Etienne Paradis, négo- 
ciant, de la anuison Langlois et 


L'Exterminateur de Vers er aradis, fait chevalier: M, A lju 


ltor Rivard, avocat et  secrétaire- 
général de | “Action Sociale ca: 


tholique”, fait chevalier; le Dr 
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PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 


p'attenda t THE STANDARD PLUIABING AND 
HEATING CO. LTD. 
296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529 


a 46 rue Pr 


de manière 
’ameutaient, 


il fan pour "fai 


Bientôt on eut | 
le tailleur fi 
vait envoyé aux salutistes les che 
mises de nuit, 

Nierez-vous après cela que les 
Nippons Le 


Tél Main (8059, 


A-D. MEUNIER 
Peintre Décorateur et Tapissier 


A. 31. Hi. Dubue 


pas combiner Estimés donnés sur demande (Consul Belge) 


301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 
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Un placement absolument sur 


| The Safford 


..Chaudiere … 
a eau chaude 


Quand vous installez 


“SAFFORD” 


augmentez la 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l'a- 
wélioration. 
vous une économie parce que 
“SAFFORD”, 
plus froids, con. 
servera la chaleur dans vo- 
tre maison durant huit beu- 
res avec un sul fen, 
termes elle 


du combustible et 


preuves et 


de vous les montrer, 


Ecrivez aujourd'hui 


tk Dominion Radiator 


Company + Limited 
WINNIPEG, MAN. 


à toute heure de 


Toronto, Ont. Montréal, Qué. 
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Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre « oûc asste de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 


tte tte tt tte tt thé thé tttttttéste 


. M. 577 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU | 
Seul entrepreneur canadien-françuai 


dip ume 
Enmbaumeur et entrepreneur 
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ue popes Iunedres 


150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. | 


P. RALEIGH, D. D. s.. 


DENTISTE 


Gradué de Toronto et de Trinity 


Bureau: 


917 Portage Ave., en face d'Eaton 


Telephone M. 4244 


Monbor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues l'ortage et Main, 


Winnipeg, .”. Man. 


Tel. Main 583 et 8696 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


Alfred U, Lebel 


DUBUC & TOWERS 


Avocats - Notaires 


Portage Ave, Winnipeg, Man, 
Casier Postale 443 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES 
KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, ete. 
227 RUE MAIN, WINNIPEG 
Visà-vis la rue Ste-Marie 


52 RUE DUMOULIN, SAINT. 
BONIFACE, 


Nous n'avons pas de catalogue 


Téléphone Main 5684, 


F. W. FELL, D. D.S. 


DENTISTE 
Bureau: No. 10 Syndicate Block, 


222 avenue Portage, Winnipeg, Man. | 


222 AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG, MAN. 


Grymonpre & Fontaine 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareils et Ins- 
tallation telles que: Poëles Flee- 
triques, Moulins à Laver, Fers 


à Kepasser, Ventilateurs. 
Estimations fournis sur application 
57 Ave Provencher Tél. M. 4920 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires. Réparations, mise à 
neuf et construction de 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, 


VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 


TEL. MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 
SAINT-JOSEPH, NORWOOD 


EUGENE CONTANT 


Gerant 
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Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la d _ tion des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
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RTS EIRE D SET ET EE 


W. Boston Towers 


201-205 Edifice Sotnerset 


camions- 


jour et de nuit 


professorat une spécialité 

sique, dessin et peinture ense]- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes Exercices d'é- 


mtion et de diction sous la di- 
in d'experts 


Demandes des renseignements 


Soeur Supérieure 


lisses te 
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D.R. BARIBAULT, B.A.Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Télépnone Main 1040 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
| DE SAINT-BONIFACE 

| Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 

| Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M, 2613. 


L. A. DELORME 
de la Soëiété Légale 
WILSON, PÉETRRAT 


)ELOR 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers. 


AVOCATS NOTAIRES 
Winnipeg. Mun. Tel, Main 7221 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M, 4640 
| Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne des Hopitaux 
de Montréal, Sst-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


Immeubles, préts de fonds pri- 
vés et assurances, 


Ernest Aubin 
Téléphone, Garry: 2486 


BUREAU: 
315 Batisse Nanton 
Téléphone, bureau: Main 1594 
Res, Garry 2485. 


Senez & Fils 


EPICERIES ET 
PROVISIONS 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
| Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 
| WINNIPEG, Man. 
| Bureau: Phone Main 1654, 
| Residence Phone Main 186 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé, ‘TE, Main 2268 
Bureau et résidence: 60 rur Marion 
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seulement, 
lèves français forment une 
part, M. Whitney dit 
ju'agir ainsi, ce serait aller contre 
es principes exprimes pur une ré 
solution de la légisalture. La 1l6- 
gislature a décidé que l'anglais 
serait la ingne d'enseignement, 
hors le eas où l'ignorance de l'an 
[glais de la part des élèves de ren 
lruit impossible, “Les Canadiens 
français veulent au contraire 
jque dans les écoles où la majori- 
sont français, Je 
français soit la langue d'enseigne 
|ment, Ce serait établir un troisiè 
[me svsième d'éducation dans la 
province, ‘Nous nous en tiendrons 
[à notre politique où nous tombe 
rons”, déclare M, Whitney, au mi- 
des applaudissements”, 


em — 
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les 6 


Risse il 


té des élèves 


en 


| 
| lalajara, accompagnés du chargé 
| l'affaires de France, se sont ren- 
| ns à la égation du Brésil, 

Les prélats ont en une longne 
conférence avec M. Cardoso de 
Oliveira, ministre du Brésil à 
| Mexico, an sujet de l'attitude hos- 
tile des constitutionnels envers 
| l'église catholique, A l'appui de 
|leurs dires, les archevêques ‘ont 
leité de nombreux faits, 
| L'archevêque de Linares, qui 
| 
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“omprend la ville de Monterey, a 
énormément souffert par suite de 
{l'expulsion de nombreux prêtres 
Lex ba fermeture des églises catholi- 
| ques, 

| æ ministre du Brésil enverra 
iles rapports des archevêques an 
[hépartement d'Etat à  Washing- 
|ton qui, espère-t-on, usera de son 
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D INDEPENDANTS ELUS 


C'omtés— 


Hamilton Est 
Prescott 


Dé putés— Maj. 
. A. Studholme (Ou.} 1,000 
G. Evanturel (Lib, Ind.) 230 
Sam Carter (Temp) ..... 90 


GAINS CONSERVATEURS 


Gains conservateurs comprenant les nouveaux sièges :— 
Bruce Sud, Halidmund, Lambton Est, Niagara Falls (nou- 


veau), Ontario Sud, St, Catherines (nouveau), Toronto, 2 sièges 
(nouveaux), Wentworth Nord—9, 
CŒAINS LIBERAUX 
Gaims libéraux comprenant les nouveaux sièges :— 
Brant Nord, Brant Sud, Bruce Ouest, Cochrane (nouveau), 


Windsor—18, 


Essex Nord, Essex Sud, Lincoln Ænonvean), Middlesex Nord, Ot- 
tuwa Est, Ottawa Ouest, Peterborough Quest, Prince Edward, 


La distribution des prix à l'évo- 
le Provencher à eu lieu jeudi der- 
nier en présænce d'une foule nom- 
breuse, L'école Provencher com- 
prend 550 élèves avec 16 profes 
seurs sous la savante direction du 
Frère Josæph. 

Las exécutèrent avec 
grand succès un joli programme 
wusical et de déchamation. 

Parmi ceux qui assistaient à 
tte distribution de prix nous 
avons remarqué MAL. le maire La- 
‘hance, le secrétaire provincial 
l'honorable Joseph Bernier, le 
sous-ministre de Tédueation an 
Manitoba, M. Fletcher, le surin- 
tendant M. Newcombe, MM. Er 
uest Cvr, l'ex-maire Bleau, M. 
l'abbé Gagnon, 
Mgr l'Archevéque, MM. W.-H. 
Ruttan, principal de l'école Ta 
hé, Norwood, Marcoux, Marion. 


élèves 


Winnipeg, Man. 90 juin 1914 


représentant * À 


Ross. Purrnin, EM. Dubord: 
marraine, Eléonore Decelles. 
Maurie-AnneOctavie, fille de 
Louis Lavallée et de Joséphine 
Riel. Parrain. -Alexandre Riel: 
marraine, Bibiane Poitras. 
Marie-Thérèse, file de J.-E.-P. 
Brossean et de Murie-Ros Roy. 
Parrain. Michel.Jose ph Lagimeo 
lière: marraine, Clara Pelletier. 
Marie-Blanehe-A ma, fille d'Al 
phonse Samson et de Georgiana 
Pion. Parrain, Alphonse Samson : 
marraine, Emélienne Pion. 


MARIAGE 


Joseph Remillard à 
Ross, le 2% juin. 


Alhertine 


PASSIF DE 30 
“MILLIONS 


Poulain, LukRivière, Dusseault et Une faillite sans précédent 


Gagnon, commissaires, 
‘Voici la liste des gagnants des 
médarlles : 


Excellence, grade S: médaille 


aux Etats Unis. 


New-York, 26, Une 


faillite 


d'or offerte par M. l'échevin Ma-jsans précédent dans l'histoire des 


rion et méritée par M. Alphonse 
Stnson. 

Excellence, grade T: médaille 
d'or offerte par un ami inconnu, 


méritée par M. Edouard  Guil- 
bault. 
Français, grade  S: médaille 


d'or offerte par la Ligue du Par- 
ler Français, méritée pur M. Ar- 
thur Gauthier. 

Excellence, senior: médaille 
d'or offerte par les Chevaliers de 
Colomb, méritée par M. Armand 
Ledoux. 

Instruction religieuse : médaille 
d'or offerte par Mgr l'Archevé- 
que, méritée par M, Wilfrid Paul. 

Ælocution: médaille d'or offerte 
pur l'honorable Joseph Bernier, 
méritée pur M. Antoine Benuen 
ge. 
Français: médaille d'or offerte 
par le docteur Lachance, méritée 
pur M. Pierre Frossais, 

Histoire naturelle: médaille 
d'or offerte par l'honorable Séna 


teur LakRivière, méritée par M. 
Ravmond Bernier, 
Mathématiques: médaille d'or 


offerte par l'échevin Marion, mé- 
ritée par M. Armand Menu. 

Cours conmmercial: montre et 
chaîne en or, offertes par le com- 
missaire Dusseault, méritées par 
M. Alex. Pelletier, 

Histoire: médaille d'or offerte 
par l'échevin E, Guilbault, méri- 
tée par M. Armand Ledoux. 

Physique: médaile d'or offerte 
par l'ex-maire Blean, méritée par 
M. Alphonse Doucet. 

MM. Marion, Bernier, Klet- 
cher, Newcombe, LaRivière et La- 
chance dirent quelques mots en 
remettant les récompenses aux 
heureux gagnants, M. Fletcher et 
plus particulièrement ‘M. New: 
combe firent de grands éloges de 
l'oeuvre éducatrice de l'école Pro- 
vencher, lonuangèrent hautement 
le frère Joseph, directeur de l'é 
cole, et tous les professeurs qui 
travaillent sons sa direction, 

Le frère Joseph, qui eut à pren- 
dre la parole plusieurs fois, attri- 
bun à ses collaborateurs et au bon 
esprit de ses élèves les succès rem- 
portés, [| insista Jlonguement sur 
les mérites de l'école et sn ééces- 
sité, 

n“. 

On apprendra avec peine ln 
mort accidentelle du docteur W, 
L. Gaboury, tué par un vonvoi à 
Fassett, près de Montebello, com- 
té de Labelle, Québec, Le docteur 
Gaboury avait été'interne à l'hô- 
pital de Saint-Boniface et avait 
laissé ici un excellent souvenir, T1 
n'avait quitté l'hôpital qu'en fé- 
vrier dernier, Il n'était âgé que de 
28 ans. 

... 

Myr Béliveau sera de 

d'Europe vers le 8 juillet, 


BAPTEMES 


Weanne - Elizabeth - Valentine 
Sourissenu, fille de E,Z, Souris- 
sen et de Eugénie Pere, Parrain, 
Elexañdre Masson; marraine, Va- 
lentine Henri, 

RoseAnne-Alice, fille de Phi- 
ippe Tremblay et de  Lorette 


retour 


Etats-Unis s'est déclarée hier, à 
New-York, La grande compagnie 
H:B, Chaflin, dont le passif est 
de plus de $30,000,000, est incapu 
ble dans le moment présent 
faire henneur à ss obligations. 
Elle aurait cependant, dit-on, un 
actif de K44,000,000, 

John Caflin, le chef de la gran 
de eompagnie, est propriétaire de 
30 autres maisons de nouvenutés 
parsemées dans la région et qui 


de 


se trouvent impliquées dans ln 
présente faillite. On à nommt 
des curateurs, dès hier, pour ln 


plupart de ces établissements, et 
l'on va procéder à ln nomination 
des autres incessmniment, 

De 3 à 5,000 banques, de tout: 
les parties des Etats-Unis, com 
posent la majorité des créancier 
de ln Compagnie Chafin, 

La “United Dry Goods Com 
panv”, dont le cnpital est de 851, 
000,000 et qui possède depuis 
nombre d'années l'appui financier 
de J, P, Morgan et Co. a d'autres 
intérêts dans ln Compagnie Cha 
Ain, mais n'est pas impliquée 
dans cette faillite. Ne l'est pas 
non plus, l'Association des Mar 
chands, création de Jan “United 
Dry Goods Company’, est aussi 
intéressée dans ln maison Chaflin. 

Président des deux compagnies 
susdites, M, Chaflin a démission 
né hier, et il est remplacé par M. 
CN. Bliss, le fils de feu M. Bliss, 
marchand de nouveautés de New 
York. 

M. Chaflin prétend que la pré 
sente faillite est due à ln compéti- 
tion déloyale des magasins simi 
aires de New-York, qui ont ré 
duit Ja compagnie dont il est de 
chef à ne plus compter que sur 
ses établissements de détail situés 
hors de New-York. La banque 
Morgan et les autres banques in 
téressées de Wall Street ont refu 
sé finalement d'avancer les #30, 
000,000 qui constituent le passif 
de ln compagnie Chaflin, 

L'établissement Chaflin a été 
établi à New-York en 1843, Tl'eut 
une première crise financière du- 
rant la guerre de Sécession, alors 
que ses débiteurs  sud-nméricnins 
refusèrent de faire honneur à 
leurs obligations, TL eut d'autres 
difficultés financières durant les 
crises mondiales de 187% et de 
907, 

Ses effets de commerce avaient 
cours à New: York, tant ils jouis 
saient d'un grand erédit, 


_ 


Chevaux a Vendre 
AVIS AUX CULTIVATEURS,. 


Quatre (4) excellents “teams” à bon 
marché, S'adresser à: The Guilbauit 
Co. Limited, Saint-Bonifuce, Man. 


Avis ! 
Auts | 
Toute personne désirant acheter du 


tabac Canadien haché venant de chez 
Forest, Pur Quesnel, Pur Canadien, 


Rouge, Quesnel, Kouge Havane, Fre- 
res sont priés de s'addresser a 

E. La LONDE 
1 1 235 RUE DONALD, 


ED. GUILBAULT, 


E. A. POULAIN, 


The Guilbault Co, Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


